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La Belgique 
fédéralisée ? 

L Belgique est- 

mois de pays unitaire ? La ques 
Yon se pose après l'adoption par 
les députés, le samedi 30 juillet, 
d'un projet de loi transférant une 
série importante de compé- 
tences aux régions et aux com- 
munautés. L“ ke L 
infrastructures, le commerce 
extérieur, la r Scientifi- 
que, dépendront des autorités 
locales, avec toutefois, dans cer- 
tains ces, un droit de regard du 

sur la monnaie, Ja justice, la 
défense nationale, la sécurité 
sociale et ls maintien de l'ordre. 

Ce mouvement vers une 
structure fédérale, en marche 
depuis la fin de la guerre et qui 
doit encore être approuvé par le 
Sénat. va-t-il permettre au 
royaume de trouver enfin un 
équilibre, aux francophones et 
aux Flamands d'enterrer ia 
hache de guerre et d'en finir 
avec une querelle qui paralyss le 
fonctionnement de l'Etat? Ca 
serait un immense succès pour la 
coalition social-chrétienne - 
socialiste formée le 6 mai dernier 
par le premier ministre Wäfrid 
Martens après une des plus lon- 
ques crises politiques de l'his- 
toire de la Belgique. 

loss 
attendre plusieurs mois pour 

qui 
qui est 
bie complexité. Un exemple 
entre mille: la décision concer- 
nant l'implantation du TGV 
devrait dépen du gouverns- 
ment central, mais le tracé de la 
ligne des autorités locales. Autre 
lacune: aucune solution réelle 

Les Belges semblent se désin- 
téresser totalement, pour le 
moment, du changement emvi- 

pays ? — le mouvement de fédé- 
ralisation, soit continuer tant 
bien que mal une cohabitation 
certes conflictuelle, mais qui n’a 
pour le moment jamais entraîné 
de grandes violénces. 

Ps 
ce sont les responsables euro- 

ñ ifestent actuelle- 

Quels ministres « belges » 
seront-ils assis à la table de 
négociation lorsqu'il faudra 
débattre d'un dossier entrant 
dans les attributions des exécu- 
tifs régionaux ? De nombreux 
responsables belges sont sensi- 

bles à cette inquiétude et se 
demandent si leur pays n'entre 

bli dans la compétition qui 
s'ouvre on vue du grand marché 

ding du pays, maintenant 

rement contrôlée par Îles 
du groupe Suez — a 

montré l'importance que conti- 

nuent à jouer les Etats dans la 

Un entretien avec Hassan II 
e Le problème sahraoui pourrait être réglé 

dans le cadre de la régionalisation du Maroc 

e L'unité du Grand Maghreb se fera plus 
rapidement que celle de l’Europe 

Si les Sahraouis disent qu'ils veulent 
rester Marocains, Hassan I] envisage de 
procéder à une vaste régionalisation de 
son royaume, un peu sur le modèle des 
Länder allemands, pour tenir compte de 
la diversité de son peuple. 
principale déclaration qu'a faite Has- 
san I] sur la question saharienne, au cours 
d'un long entretien accordé au « Monde » 
la semaine dernière. Le souverain a traité 
bien d'autres problèmes au cours de cette 
rencontre, qui s'est déroulée dans le cadre 
somptueux de son palais d'été de Skhirat. 

toutes ces conjonctures ont fait 
que nous étions en i de 
crue, et de crue féconde. Ce 
besom de fécondité de 1 
s’est fait sentir, comme il s’est fait 
sentir d'innombrables. fois 
l'histoire de l'humanité. 

Telle est la 

l'entretien. 

expliquerons mieux ce qui s’est 
passé. Pour l'instant, tout ce que 
je peux vous dire, c'est qu'il y a eu 
un phénomène de convergence 
mentale, un phénomène que nous 
avons appris en classe de philo : 
au même moment. dans un même 
siècle, la même découverte a été 
faite par trois ou quatre personnes 
dans des pays différents. Tout 
cela, plus le besoin de retour à la 
sérénité, à la responsabilité régio- 
male, et non pas nationale, a fait 
que le fruit a mûri et que le som- 
met d’Alger a eu lieu. 

- Quel est le déclic qui a 
engendré cette transformation 
chez les trois ou quatre personnes 
dont vous pariez ? 

— fl faut revenir un petit peu 
en arrière. Tout le monde pense 
aue le Maroc avait rompu les rela- 
tions avec l'Algérie à cause de la 
reconnaissance par Aïlger.de la 

qui surplombe l'Atlantique, à quelques 
dizaines de kilomètres au sud de Rabat. 

Parmi les autres sujets abordés par le 
roi : le rapprochement avec l'Algérie et la 
perspective d'un Grand Maghreb, les rela- 
tions avec le colonel Kadhafi, les relations 
irano-irakiennes, l'affaire palestinienne, la 
diplomatie de Gorbatchey, l'état de l'éco- 
nomie marocaine, les relations avec la 
France. M. Driss Basri, ministre de 
l'information et de l'intérieur, et M. Reda 
Guedira, conseiller du roï, assisiaient à 

fameuse RASD (République 
arabe sahraouie démocratique). 
Je ne suis pas de ceux qui s’accro- 
chent à l’accessoire et qui 
oublient le principal. Si j'avais dû 
rompre à ce sujet, j'aurais rompu 
à l'apparition du Polisario, qui 
s'est manifesté avant la RASD. 

» Je demande à tous les lec- 
teurs du Monde, qu'ils soient 
marocains ou algériens, d'oublier 
immédiatement ce que je vais 
dire. Mais l'Histoire est l'Histoire. 
Nous avons rompu parce que nous 
avons eu quarante-cinq mille 
Marocains mis à la porte de 
l'Algérie, dans des conditions 
inhumaines (1). 

{Lire la suite page 4.) L 

{1} En 1976. 

Cent mille créations de postes en un an 

Une embellie de emploi 
De mars 1987 à mars 1988, 

le nombre d'actifs occupés a 
augmenté en France de 
103 000, selon l'INSEE, 
tandis que le nombre de chô- 
meurs a diminué de 136 000. 
Cette étude fait état d'une 
reprise de l'emploi salarié, qui 
amplifie celle annoncée par le 
ministère du travail sur la 
même période (+ 45 400). 
Pour les seuls salariés, l'aug- 
mentation a été de l'ordre de 
130 000 en un an, dont... 
50 000 intérimaires. 

Même au cœur de l'été, les 
bonnes nouvelles sont trop rares 
pour qu’on ne les salue pas 
comme telles. Ainsi, l'INSEE 
souligne que, entre mars 1987 et 
mars 1988, non seulement le chô- 
mage a diminué, en revenant à 
son niveau de mars 1986, mais 
l'emploi salarié 2 augmenté. De la 
baisse — 558 700 emplois perdus 
(hors TUC, SIVP et stages) de la 
fin 1980 à La fin juin 1987, — on 
est passé à la stagnation puis à la 

vations de l’UNEDIC, laquelle 
indiquait déjà qu’en 1987 l'emploi 

diplomalique 
Août 1988 

LES CITOYENS INÉGAUX 
DEVANT LA JUSTICE 
Poursuivant sa série sur « les inégalités qui sapent la 
démocratie », le Monde diplomatique dévaile les injus- 
tices de la justice, qui, en France comme dans le reste de 
rE 
aussi, 

1 les clivages sociaux. Aux États-Uni 

citoyens, sans réussir à protéger les victimes de la haine 
il violence. raciale et de la 

ENFANCES SACCAGÉES 
Quarante mille enfants meurent chaque jour de faim et de 
maladies bénignes. Des millions de jeunes sont plongés’ 
dans la guerre, une infinité d'autres ne connaissent que 

de réfugiés. Plus de deux cents millions travail. 
lent, souvent soumis à une exploitetion forcenée. Les 

droits de l'enfant seront-ils mieux protégés lorsque la 
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préparation sera adoptée 

DM; Autriche. 
Lo 

avait crû i ent dans 
les entreprises d'au moins dix 
salariés aurait pu alimenter utile- 
ment trois mois plus tôt la campa- 
gpe présidentielle où les candidats 
s’affrontaient à coups de chiffres 
d'une fiabilité douteuse. 

Cette reprise n’est pas une 
totale surprise. Les premiers 
signes d'amélioration de lemploi 
remontent à l'année 1985, qui 
marque une rupture avec la 

dation continue des années 

MICHEL NOBLECOURT. 

{Lire la suite page 18.) 

Désarroi des Palestiniens de Cisjordanie 
De nombreuses inconnues, après la décision 

de « désengagement » du roi Hussein 
PAGE 3 

Femmes prêtres... et évêques 
pour l'Eglise anglicane 

La négociation sur l'Angola 
L'Afrique du Sud et Cuba divergent sur le calendrier 

de retrait de leurs troupes 
PAGE 4 

L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 
Les délégués du FLNKS attendent la ré égués A Ro iponse 

à leurs nouvelles revendications 
PAGE 7 

La succession, en 1989, de M. Krasucki 
M. Louis Viannet en bone position 

PAGE 18 

Le projet de crédit-formation 
Un point de vue de M. Robert Chapuis, 

secrétaire Etat Fe de l'enseignement technique 
PAGE 8 

dhroiou de 1 
Le repli stratégique de la Cour 

PAGE 2 

Le sommaire complet se trouve en page 22 

Une nouvelle technique d'identification 

Empreintes génétiques contre les violeurs 
Les deux affaires de viol 

suivi d'assassinat et l'augmen- 
tation des affaires de viol 
enregistrée ces derniers jours 
en France mettent brutale- 
ment en lumière une impor- 
tante question de médecine 
légale concernant la mise en 
œuvre d'un procédé à bien des 
égards révolutionnaire et 
connu sous le nom de techni- 
que des «empreintes généti- 
ques ». 

Mise au point. grâce aux déve- 
loppements de la biologie molé- 
culaire, à l’université britannique 
de Leicester le professeur 
Alex Jeffreys, cette technique 

(génome) hu 
de la spécificité absoine du 
génome de chaque être humain, 
cette technique permet de réali- 
ser sans aucun risque .d’erreur 
l'identification des individus à 
partir d’un simple prélèvement 
organique : sang, cheveux, 
sperme, de peau, etc. 

kr.: Paya-Bes, 2,25 R.: Portugal, 130 

La première application de la 
découverte du professeur Jeffreys 
concerne les affaires de recher- 
che — ou de contestation — de 
paternité. À partir de pélève- 
ments sanguins effectués sur 
l'enfant et sur sa mère, la mise en 
œuvre de cette technique permet 
en effet avec une marge d'erreur 
quasiment inexistante de détes- 
miner si un homme désigné 
comme étant le père (ou revendi- 
quant ce statut) est ou non le 
géniteur de l’enfant. Rapidement, 
la découverte du professeur Jef- 

freys trouva d’autres applications 
médico-légales. Parce qu’elle per- 
met à partir d'une simple compa- 
raison d'échantillons de tissus 
humains déterminer s'ils pro- 
viennent, Ou non, d'un mème 
individu, elle commence à être 
utilisée dans certaines affaires 
criminelles. Elle apporte une 
série d'informations jusqu'alors 
inédites et constitue, à l'évidence, 
un outil d'avenir pour tous les 
services spécialisés de police 
scientifique et de criminalistique. 

JEAN-YVES NAU. 
{Lire la suite page 9.) 

Le Monde 
SIIENCES ET MÉDECINE 

æ Tiers-monde : sorciers en blouse blanche 

m Les tours de force de l’aimant 

m Mayas: la voie de la décadence 

Pages 15 et 16 
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CHRONIQUE DE 

1789 
L'ANNÉE SANS PAREILLE 

27 juin 1789 

Sous la pression de Necker, 
Louis XVI ordonne au ciergé et à 
la noblesse de rejoindre les 
députés du Tiers Etat. Quand la 

nouvelle arrive, l'enthousiasme 
remplit Versailles et Paris, et la 
foule applaudit le roi et la reine. 
Mais n'est-il pas trop tard ?.. 
Déjà, la cherté de la vie et la las- 
situde devant le piétinement des 
Etats généraux ont déclenché 
plusieurs émeutes un peu par- 
tout dans le pays. Plus encore, le 
royaume bruit des plus folles 
rumeurs, et notamment celle 
d'un complot aristocratique... {l 
est vrai que le pouvoir concentre 
de plus en plus de troupes mer- 
cenaires entre Paris et Versailles. 

par MICHEL WINOCK 

"ESPÉRANCE com- 
mence à renaître, » Le 
journal d'Adrien Duques- 
noy s'anime à la date du 
26 juin. Le Tiers, renforcé 
par la majorité du ciereé 

et les transfuges de la noblesse, a déjoué 
coup de force royal, sans que la Cour, faute 
de troupes assez vite réunies, puisse l'arrè- 
ter dans son élan. Une dépuiation des élec- 
teurs de Paris est reçue ce jour-là par 
l'Assemblée. Duquesnoy en note lincon- 
gruité : en bonre règle, elle ne devrait pas 
être admise, mais la séance royale du 23 
(= certe détestable et infernale opération 
de mardi») Ya jeté hors de sa placidité 
coutumière : * Nous nous trouvons dans 
des circonstances si extraordinaires, tout 
est si hors de mesure, nous avons un si 
ægrond besoin de l'opinion publique, celle 
du peuple de Paris nous est si nécessaire, Il 
eût été si dangereux de la refuser, qu'on a 
cru pouvoir s'écarter des règles.» Les 
députés de la «salle nationale» étaient 
portés par le mouvement populaire, ce qui 
donnait au roi et à son entourage matière à 
réfléchir. 

Necker engage alors Louis XVI à inviter 
sans tarder le clergé et la noblesse à se join- 
dre au Tiers. Le roi réfléchit, prend conseil, 
consulte ses autres ministres, confère avec 
les princes, écoute ses Frères, Monsieur et le 
comte d'Artois. Vu la situation qui empire, 
à Versailles comme à Paris, on est d'avis en 
majorité qu’un pas en arrière concédé sur- 
Estampe permettrait d'en faire plusieurs en 

“avant plus tard, quand des tronpes sûres 
seraient en état de tenir Paris et Versailles. 

Cependant. le monarque se heurte à la 
résistance du président de la noblesse, 
Montmorency-Luxembourg. Celui-ci, lors 
d'un entretien particulier, lui représente le 
danger encouru par la réunion des trois 
ordres. La nouveauté, lui dit-il en subs- 

Si l’assemblée du clergé n'émet pas 

ner ages ue dites À près dé se rcbèque. ! depuis 
deux mais, ses députés auraient résisté aux 
avances du Tiers et aux invites d'une mino- 
rité qui en son sein travaille à la réunion ; ils 
en auraient appelé à la fidélité qu'ils 
devaient garder à leurs mandants ; % se 

d dés d'incarner {a défense de 

céder maintenant à un souverain aveugle 
sur les risques qu'il Fait courir à son trône ? 
Cazalès, soble de fraiche date mais de 

doit être préférée au monarque! La mort 
dans l'âme, le duc de Luxembourg fait 
valoir que c'est La personne physique même 
du roi qui est menacée ; an se rex alors à 
ses conclusions aussi tristement que lui- 
même s'est conforme au désir de son souve- 
rain. Dans cet acquiescement sans joie, le 
comique gerda ses droits. Le vicomte de 
Mirabeau, siégeant dans la Chambre du 
deuxième ordre avec la même résolution 
que son frère Honoré Gabriel dans celle du 
troisième, et qu'on appelait Mirabeau- 

‘Le Palais-Royal concentre tous les frémissements de la cité. Là, tout est pétitionne, on proteste, on menace. 

Tonneau, sur la vue de son embonpoint et la 
réputation de son intempérance, avait juré 
au début de la séance, en prenant des airs, 
qu'il ne quitterait pas son siège. Il fallut 
que le président le déliät du serment que 
personne ne Jui avait demandé pour rouler 
avec les antres vers la salle nationale. 

Le samedi 27 juin, les trois ordres se 
trouvaient enfin réunis. D'aucuns conclu- 
rent que la Révolution était consommée. 

OUR comprendre la palinodie de Ia 
Cour, il faut avoir à l'esprit — ou, pour 

mieux dire, à l'oreille — la fureur et le bruit 
qui venaient du peuple, cette «opinion 
publique » qui surgissait sous les feux de la 

ment dans la querelle du vote par tête ou 
par ordre, la résistance acharnée de la 
noblesse, et finalement cette séance royale 
du 23, sentie comme une tentative de coup 
d'Etat, toutes ces longues semaines d'inac- 
tion qui se terminaient par la démonstration 
de l'alliance sure 1e L et les privilégiés 
avaient exaspéré rançais qui atter- 
daient tout de l'Assemblée nati 
La fermentation politique n'était du reste 

que l'expression d’une colère plus rudimen- 
taire, celle qui montait d'un peuple en proie 
à La faim et à la peur. Après l’hiver terrible, 

Là, on fait un triomphe aux membres des gardes-françaises qui ont déserté les rangs. 

Sur ce corps majade, La déception venue 
des Etats généraux provoque un sentiment 
d'angoisse et de révolte. Malgré la lenteur 
des communications, le pays suit les évêéne- 
ments de Versailles, moyennant quelques 
jours de retard, à travers la correspondance 
que les élus se croient légitimement tenus 
d'entretenir avec leurs commettants. La 
dissolution des Etats, envisagée par maints 
députés, devient un sujet de crainte géné- 
rale. Peu à peu, la rumeur s'enfle d'ua com- 
plot tramé par la noblesse et la Cour contre 
les élus du Tiers et, par-dessus leurs têtes, 
re taper raie bruit se Es grrs que des 

des i parcourent les Campa- 
gnes, volant, piliant, malmenant les habi- 
tants, et le tout avec l’appui des nobles, 
décidés à défendre leurs prérogatives. 
« Vers La mi-juin, écrit Jacques Godechot, 
l'idée d'un complot aristocratique est génë- 
rale. » Des brochures se multiplient qui 
paraissent en attester la réalité : le Conju- 
ration découverte, l'Avis aux bons citoyens 
touchant la grande conjuration des aristo- 
crates. 
On se répète des mots déformés, des fic- 

tions alarman 

mandants réponden: 
adresses de ceux-ci à l’Assemblée. Après le 

De nombreuses villes ressuscitent leurs vieilles compagnies 
d'arquebusiers, mettent sur pied des milices bourgeoises ou des 
patrouilles volontaires. Dans les campagnes, les autorités laissent 

s'exécuter un début d'armement des paysans 
pour protéger les récoltes. 

les intempéries du printemps faisaient 
redouter un retard de la prochaine mois- 
son : la « soudure» entre les deux récoltes 
risquait d'être impitoyable. Les mois de 
mai et juin sont allés d'émeutes un peu 

t en France. À Cambrai, les 6 et 
mai, le marché est le théâtre d'un soulève- 

Hess dû à din des landes s’en 
ppent pour pi environs Îles 

greniers des abbayes. À la même date, 
scènes similaires à Valenciennes, Armen- 
tières, Hazebrouck, un peu plus tard à Dun- 
kerque. A la fin de mai et au début de juin, 
les pillages affectent la Normandie, puis la 

taines d'ouvriers agricoles, armés de faux et 
de haches, arrêter de force les convois de 
grains. Ici et Là, les autorités locales s'effor- 
cent de parer aux violences, d'assurer la 
protection des magasins, mais elles se révè- 
lent vite impuissantes en face d’une agita- 
tion qui se généralise. Jacques Godechot, 
brossant le tableau du pays dans les 
semaines la «prise de la Bas- 

Les “ 

parisienne : « /{ n'y a point d'exemples de 
airs : il n'y a que trop lieu de craindre que 
la famine ne s'y joïgne et Qu'enfin les 
choses en viennent Gu point que les troupes 
n'y pourront plus rien que, peut-être, se 
défendre, » 

17 juin. elles affluent. L’« opinion publi- 
que» voit dans les députés du Tiers ses 
défenseurs el ceux-ci, en retour, se sentent 

protégés par elle. 
M'S que faire s'il s'agit d'un complot 

que les brigands soidés par les princes 
et les soldats étrangers appuieraient ? Une 
conclusion s'impose ; il faut s'armer ! Pen- 
dant tout ce printemps, on voit de nom- 
breuses villes ressnsciter leurs vieilles com- 
pagnies d'arquebusiers, mettre sur pied des 
milices bourgeoises ou des patrouilles 
volontaires. Dans les campagnes, pour la 
protection des récoltes, les autorités laissent 
s'exécuter un début d'armement des pay- 
sans. De sorte que le pouvoir royal, à la fin 
de juin, n'est plus du tout sûr de tenir en 
main là situation. Les troupes sur lesquelles 
ü compte d'ordinaire sont gagnées à leur 
tour par la propagande des patriotes qui les 
eujoint de se solidariser avec eux contre les 
privilégiés. Ceux-ci, du Las ne se tré 
pas réservé jalousement les grades 
rieurs de l'armée ? 

À Paris, deux pôles de résistance à la 
contre-révolution attirent l'attention 
inquiète de la Cour. L'assemblée des élec- 
en mL 
tre cents, tend à s'affirmer comme autorité 
de substitution dans la capitale et va pren- 
dre siège à l'Hôtel de Ville. De manière 
plus fiévreuse ct plus anarchique, le Palais- 

‘la mentalité du 

Royal concentre tous les frémissements de 
la cité. Là, tout est permis : on pétitionne, 

- on proteste, on menace. Là, on fait un 
triomphe aux membres des gañdes- 
françaises qui ont déserté les rangs. À en 
croire Michelet, les stipendiés du duc 
d'Orléans n'orchestrent plus rien; « Paris 
mena ses meneurs », Paris était devenue la 
garante de l'Assemblée nationale, Que fe 
toi portât la main sur elle, et l'on pouvait 
tout redouter, 

Pere n ee la décision royale du 
juin apparai coup comme une 

manœuvre dilatoire. La Cour lâchait du 
lest, faute de pouvoir faire face dans 
lPimmédiat à cette montée des passions 
populaires. Mais, quelles que soient ses 
arrière-pensées, quand la nouvelle tombe de 
la réunion des trois ordres, l'enthousiasme 
emplit Versailles et Paris. La foule, com- 
blée, se porte au château et réclame le roi 
et la reine sur l'air des lampions. Qui est là, 
au coude à coude ? Tout le monde sans dis- 
tinction; députés, soldats. prélats, ména- 
&ères, ouvriers, commerçants. Le roi et Ia 
reine sortent de leurs appartements et 
ner 
re. C’est un délire. Dans sa naïveté, Le peu- 
ple fait éclater sa joie et manifeste son 
amour pour le roi. La reine elle-mème, mal- 
gré son impopularité, semble avoir retrouvé 
les faveurs de l'opinion ; elle doit même pré- 
senter au peuple son fils le dauphin, qu'on 
lui réclame, 

Une fois encore, le vrai triomphateur de 
la journée était le ministre Necker, « dieu 
tutélaire de la France », vers lequel 
volaient maintenant les cris de reconnais- 
sance et les vivats. La cour de sa maison fat 
une nouvelle fois le théâtre des scènes du 
bonheur collectif qui se cristallise sur la 
tête d'un homme. La nuit de Versailles fut 
éclairée par les feux de joie et les artifices 
tirés de tous les coins. De nouveau, on se 
mettait à espérer dans le roi, dans l'Assem- 
blée réunie, réconciliée, prête à légiférer 
pour le bien général On mesure à ces 
transes l'extraordinaire capital de confiance 
dont Louis XVI pouvait encore se prévaloir 
à cette date, : 

Pourtant, deux causes devaient interromr- 
pre assez vite Ces démonstrations d'illusion 
lyrique. La première tenait à l'entourage du 
roi, dominé par Marie-Antoinette et le 
comte d'Artois, et comptant les princes 
Condé et Conti, les Polignac, le duc de La 
Vauguyon, le baron de Breteuil. Cette cote- 
rie était farouchement décidée à défendre 
l'ordre ancien. Une seconde cause tenait à 

4 monarque. Cet homm 
pieux, appliqué à ses devoirs de chrétien, 

Sur France-Culture, à 19 h 30, 
du lundi au vendredi, 

MICHEL WINOCK commente 
avec un historien chaque épisode 

de cette chronique da 1789. 

Mardi 2 août : 
<« Le repä stratégique de la Cour » 

avec Guy Chaussinand-Nogeret. 

Méreradi 3 août : 
« Le rénvoi de Necker z, 
vec François Lebrun. 

17.Le repli stratégique 
de la Cour 

était accessible à l'esprit de réforme: il le 
montra. Mais, La esprit d'envergure, il ne 

vait envisager de voir entamer son pou- 
Rir absolu. Comme le dit Mme de Staël, 
c'était moins par tempérament que par 
principe : « Quoiqu'il eût beaucoup d'ins- 
truction et qu'il lür surtour les historiens 
anglais, le descendant de Louis XIV avait 
de La peine à se dépariir de la doctrine du 
droit divin ». Entre la théarie de la souve- 
raineté nationale qui plaçait dans la nation 
la source de toute légitimité et donc de tout 
pouvoir et La théorie du droit divin qui éle- 
Le le monarque honide toute portée, 

isme devait ter un jour ou RE 
Dès Le 27 juin au soir, le roi reçoit laide 

du maréchal de Broglie, qu'il avait appelé à 
ses côtés. Cet illustre soldat devait seconder 
le secrétaire d'Etat de la guerre, Puységur, 
dans Jes grandes manœuvres autour de 
Paris, Chaque jour, de nouveaux régiments 
arrivent, suisses, allemands, irlandais, 
tandis que les soldats français fraternisent 
avec le peuple et se laissent entraîner vers 
le Palais-Royal, où ils deviennent l'objet de 
tous les soins, de toutes les prévenances et 
de tous les assauts de la propagande patrio- 
tique. Un grave incident survenu le 30 juin 
révêle le trouble de la situation. 

Vers 7 heures du soir, on apprend que 
onze gardes-françaises ont été écroués dans 

La nuit de Versailles fut éclairée 
per les feux de joie. 

De nouveau, on se mettait 
à espérer dans le roi, dans” 
l'Assemblée réunie, prête 

à légiférer pour le bien général. 

la prison de l'abbaye de Saint-Germain 
pour avoir refusé de tourner leurs armes 
contre leurs concitoyens. Ils attendaient 
d’être conduits de la prison militaire à la 
prison civile de Bicêtre, de {a plus sinistre 

utation. Le Palais-Royal, à cette nou- 
e, s'enflamme ; on décide d’aller délivrer 

les braves soldats du peuple. Le foule, gros- 
sie en route, enfonce les portes de Pabbaye 
à coups de haches et de maillets, dont 
l'écho ameute encore plus de gens. Une 
compagnie de dragons et un détachement 
de hussards arrivent à la rescousse. La 
foule, loin de reculer, presse les soldats, leur 
prodigue de bonnes paroles, leur offre à 
boire, jusqu'à ce que ceux-ci, attendris par 
tant de caresses et de soins, rengainent 
leurs sabres et ôtent leurs casques en signe 
de paix. 

LS prisonniers sont délivrés et conduits 
sous ovations par leurs libérateurs 

jusqu'au Palais-Royal, Devenus des héros, 
choyés par la foule, vivants défis à l'autorité 
royale ! Une fais encore, celle-ci doit impo- 
ser. Moyennant un marchandage destiné à 
sauver la face du gouvernement, le roi fait 
savoir à l'archevêque de Paris que les cou- 
pables auraient sa grâce s'ils acceptaient de 
ren leur Praon pour le: formes Forts 
u soutien populaire, les prisonniers rega- 

gneat leur lieu de détention militaire pour 
la nuit du 4 au 5 juillet, d'où ils sont défini- 
tivement libérés le lendemain par la cié- 
mence du Trône. Tel était l’état de nervo- 
sité du peuple militant et l'état de faiblesse 
du pouvoir royal. 

Celui-ci n'en était que mieux disposé à 
accélérer {a concentration des troupes entre 
Versailles et Paris. D'autre part, une bonne 
partie de la noblesse, malgré l'invitation du 
roi, se refusait toujours à siéger dans la salle 
nationale, arguant de ses mandats impéra- 
tifs. L'Assemblée, le 8 juillet, vota la nullité 
de ces mandats, et le roi autorisa les man- 
dataires intéressés à retourner dans leurs 
ren gipine u npour en osier de nou- 

ais n’était-ce pas u 
pendan t que les ordres de marche eve 
depuis le 22 juin renforçaient les régiments 
de la région parisienne? Près de trente 
mille gens De _. total se trouvaient bienot 
reunis. 7 Juillet, cependant, l'Assem 
hs Assemblée nationale consti- 

Deux logiques, renforcées par les événe- 
ments qui se succédaïent depuis Je 17 juin, 
étaient en concurrence. D'un pas résolu, 
l'Assemblée entendait se mettre à la grande 
œuvre de régénération de la France en lui donant une Constitution, Paralièlement, ls 
Cour, ai avait feint son assentiment sous la 
menace du mouvement populaire, se prépa- 
räit à faire donner la force armée pour 
reprendre le pouvoir qui lui échappait. 
Entre les deux, le ministre Necker n'était 
plus qu'une fragile passerelle, l'ultime cau- 
Es . un accord possible entre l'Assemblée 

Pour combien de temps ? 

Demain : Le renvoi. 

de Necker 

(11 juillet 1789). 
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Le désarroi des Cisjordaniens 
JÉRUSALEM 

‘de notre correspondant 

Le discours du roi Hussein 
apparemment d’une pierre phoe coups. Il a us profond trouble au sein du i travaïlliste israélien et il a suscité le désarroi parmi la Population palestinienne de Cisjor- danie. Le trouble du parti de 
M. qui vingt 
ct un ans s’est fai Fapôtre de 
P«op Jordanienne », était certes 

es à première. fl Cela fait des anrées 

ès 
1 ® elle considère Arafat 

ns son leader, contre à 
peine 3 Æ pour le roi Hussein. Et le 
soulèvement | des «lanceurs de 

2e vous de FOLE, dans eu 
nien en tête. : 

D arrie Lon pad oh 

au profit-de l'OLP ont pris de éoit 
les Palestiniens de 

sæ mue HI De va-t-il se passer 
à présent ? Les ponts sur le Jour. 
dain resceromi ile Le ER 

End ri vers la Jo Jordanie Les 

ter: RE nus 
nous nous Aron à à +. gs 
Arabes pour qu'ils volent à notre 
secours. » Le ÿ pro-jordanien 
il est vrai, AÎ Nahar écrit pour sa 

: « La rupture avec Amman est 
F denière chose à laquelle nous 

Palestiniens ont êt6 bannis 
lundi te anût vers le Liban par es 

sn d'avoir organisé des sus à 

Front démocratique pour La libéra- 

Hniste palestinien ue à uniste et - 
sation intégriste proche du Fatll Ê $ ë 8 

qe fl . 

Huit Palestiniens bannis 
. des territoires occupés 

Songions car la lutte contre l'occu- 
Parion est,trop importante pour que 
nous puissions nous préoccuper 
or 4 pp Or sous l'occu- 

on ne peut remplir li 
fonctions re eg 
nées par la Jordanie. » Quant au 
quotidien pro-OLP 4! Fair . F 
reproche au roi Hussein « d'avoir 
D LT ue 

Le mais 
L'ovams Le don er a nf 
sion au sein du peuple 

Paradoxalement, c'est ke même 

et que les autres 
deviennent jordaniens. » Pour 
M. Shamir tout est le preuve 
que « le peuple palestinien est une 
invention qui sert la propagande des 
dirigeants arabes ». 

gouvernement et donc aux diri- 
ts du Likoud. Et les amis de 
Pérès accusent le coup. Alors 

que la campagne électorale en vue 
des législatives du 1x novembre a 
dia denmrré. Door is à présent 
modifier leur programme, réviser 
leurs concessions et renoncer à ce 
Cac gcn- gr ie sie 

pour J” «option jorda- 
ei Depuis 1967 en effet les 
dirigeants travaillistes — Golda 
Meï, Moshe Dayan, Igal Alon et 
plus I Rabin et 

Pérès — ont rencontré secrè- 
tement à plusieurs reprises le roi 

grandes figures estiniennes, 
M. Fayçal H FU 
qui ne peut que décourager les 
Palestiniens per us de la paix et 
de la réconciliation avec Israël ». 

LE cas AP pp de ec a] 

tion Cetharm grève a égar 
lement paralysé les ne 
commun en Cisjordanie et à Gazz 

Hussein et ont cherché, en vain, à 
conclure avec lui un accord sur an itorial 

a fait faillite, à moins que des tra- 
vaillistes souhaitent à présent ren- 
dre des territoires à l'OLP» ? Or 

Deux jennes candidats, 
MM. Avraham Burg et Haïm 

liennes du I* novembre. 
dépend d'Israël : si nous remportons 
ces élections, a affirmé M gr 
«l'option jordanienne existere à 
nouveau, » — (intérim.} 

De nombreuses nome 
Et maintenant ? Au lendemain de 

ire «désengagement » 

l'immense majorité des résidents de 
Cisjordanie — y compris les habi- 
tants de Jérusalem-Est — depuis 
l'annexion officielle en 1950 par la 
monarchie hachémite de la rive 
occilentale du Jourdain. 

et de leur passeport jordaniens eut 
été une mesure à Le fois lourde de 
conséquences et inutilement humi- 
Éante pour ces «Palestiniens de 
lintérieur». Elle les aurait réduit an 
rang d'apatrides, en leur faisant par- 
tager le triste sort de leurs frères de 
Gaza, dépourvus de tout document 
d'identité 
Amman nd : que cette soit 
envisagée. Maïs on v'exclut pas à 
moyenne <n0n 

renouvellements » de passeports. 

par Animan 
la guerre de six 

ou pe he scpiereésenn) 
liberté de circulation, qui ne connut 

depuis 

Le principal 

Jordanie n'avait jamais cessé jusqu’à 
maintenant de verser, d'une part, 

aux quelques cing mille fonction- 
aaires outlé e avant 1967; de 
Fentr, aux quinze 

depuis l'occupation 
israélienne (des enseignants pour les 
deux tiers). Tous ces employés, 
laisset-on entendre à Amman, 
seraient licenciés et ne jent 
donc plus leurs émoluments. 

La double autorité en Cisjordanie 
de Jérusalem et d'Amman avait 

inthience en Cu 

preraïer rang desquelles 
avec son maire Elias Freij, — cham- 
bres de commerce, journaux, organi- 
sations associations prof 

. Charitebles (environ deux cents), 
Croissant Rouge, tribunaux reli- 
gieux, etc. En théorie, la décision du 
souverain implique qu'il renonce à La 
propriété ou au contrôle de toutes 
les institutions — écoles et hôpitaux 
notamment — héritées en Cisjorda- 
nie de l'époque de l’administration 
hachémite. À en juger par les pre- 
mières réactions inquiètes des 
«Palestiniens de l'intérieur», on 
devine combien certains notables se 
sentent déjà «orphelins» et crai- 
gnent d’être livrés à eux-mêmes... où 
à on tête-à-tête exclusif avec l'OLP. 
Les retombées financières du repli 
jordanien risquent, il est vrai, d'être 
sensibles. Ainsi, la Jordanie a contri- 
bué très largement au fonds d'aide 
créé conjointement avec l'OLP en 
1978 et qui permit de verser à la 
Cisjordanie 435 millions de dollars 
entre 1980 et 1985, soit en moyenne 
85 millions per an. Il serait surpre- 
nant que l'occupant israélien laisse, 
à l'avenir, à l'OLP une aussi grande 
marge de manœuvre financière. 

De ces nombreux et complexes 
problèmes en suspens, les dirigeants 
jordaniens et ceux de l'OLP vont | 
devoir rapidement discuter. Au 
fond, le roi Hussein se trouve 

pas de montrer, en se déchargeant 
de ses responsabilités sur 1'OLP, que 
celle-ci reste à ce stade incapable de 
les assumer et que les intérêts 

en Cisjordanie sont en 
incontournables. 

Quoi qu'il en soit, le souverain jor- 
danien, dans son discours de diman- 

affaires religieuses (san à 
Amman et s'exerce par l’entremise 
du Conseil supérieur islamique à 
Jérusalem. Hussoin a-t-il renoncé à 

« devoir sacré » de protéger la 
mosquée Al Agsa ? 

dirigeants 
liens. En admettant que « {a Jorda- 
nie n'est pas la Palestine », le roi a 
abandonné officiellement la Cisjor- 
danie à l'OLP. Mais il 2, en même 
temps, voulu faire savoir au gouver- 
nement de Jérusalem — et notam- 
ment à sa composante de droite — 
que, conséquence, « {a Palestine 
n'est pas la Jordanie », autrement 
dit qu'un éventuel Etat 
ne pourrait voir le jour sur les 
décombres du royaume hachb£émite, 

. solution dont rêve le Likoud. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 

@e Un télégramme de 
Me Marie-Claire Mendès France à 

seini (1), au fendemain d' 

Sa libération serait un de 

Cette toutefois 

pas encore Été confirmée par le 
CICR. 

D'autre part, plus de e god 
réfugiés afghans ont pénétré 

te lee. Contnuels à 
Khost ». Enfin, l'Alliance de la résis- 

tance a déclaré lundi que les moudia- 

hidins arrêteront d'attaquer les 
iéti qui se retirent 

d n si Moscou cessa de 
soutenir militairement Kaboul. — 
AFP, Reuter.} 

e AUSTRALIE : visite de 

Thatcher. — mires- 

à 

au pays et 
hme des départs légaux, a 

le lundi 1e août, un | rESpOn- 
sable du Fe daut-Commissaris riat des 

Nations Hs pour las ue 

(CR). «On m'a s (les 

people »i ne Rersient pas 
placés dans 

a 

SES à leur retour ni 
camps de rééducation », et que 

tous les efforts seraient faits, pour 
faciliter leur réintégration. D'autre 
part, Radio-Hancï a affiemé lundi que 
Pacsord pour laisser partir aux Etats 
Unis les anciens détenus des camp

s 

rééducation Cr actuellement 
en raison des « nombreux 

obstacles mis per les Américsins 3. 

— (AFF, UPL) 

ES 

Je 

La guerre du Golfe 
Un rapport de ONU accuse les frakiens d’avoir fait 

«Un usage is » des armes chimiques 

par Les CE ben 
sence en QUanlilé SANS CESSE CrOis- 
sœue de types d'armes 

Ram tesadenr iranien _ 

Een Bee Poñté pour aocmer 
le régime irakien de <« marquer du 
minimum de civilisation » et 

Conseil de sécurité 

no en 

. Cette déclaration 

gné que la question des armes chimi- 
était « indépendante » de celle 

la résolution 598 et devait être 
«traitée indépendamment ». la 
d'autre part réaffirmé que l'Iran 
refusait de négocier directement 

dad. « Notre patience à une 
», &-t-il ajouté avant d'estimer 

le ministre iranien des affaires 

ministre d'Etat ira- 
per aux affaires stone, 

à souligné 
que «l'Irak Ne as 

pays mime ss A eg ed 
jats membres À ERA Par te 

feu ». cessez-le-fe 
intervient quel 

[ETOO PATTERNS TAN) EU IA 

TOUS LES JEUX DU MONDE 
Yams - La banque - Le billard américain 
La tour de Hanoï - La bataille navale 

36.15 LEMONDE 

ges beures après que l'Arabie saou- 
te eut démenti avoir pressé l'Irak 

d'accepter un cessez-le-feu ou 
d’assouplir sa position 
discussions directes avec l” 

Sept membres des Moudjahidines 
da pce ont é6 exécutés diman- 
che à Bakhtaran pour avoir « cofla- 
boré avec les membres de ce mouve- 
ment qui avaient envahi la région ». 

IRNA, ils 

à 8 accusé 
multiplié par quatre » le nom 
leurs victimes. Un adjoint du com- 

iraniennes, 
estimé ne care ne 
cents morts, les pertes ja Hdi 

leur avaient envoyé les 
États-Unis, réitérant sa volonté 
d'obtenir le 

cette comme « sérieuse » et 
d'une source autorisée du provenant 

À gouvernement iranien. s— {AFP, 
rules, AP.) 

missiles à son 

ques d’Afghanistan, selon des 
sources di à arabes à Mos- 
con. — (AFP, Reuter, UPL) 
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Afrique . 

Un entretien 

L'unité du Grand Maghreb se fera plus reel que celle de PEurope 
(Suire de La première page.) 

» Des femmes qui venaient 
d'accoucher par césarienne, des per- 
sonnes dont ft fémur était brisé, et 
auxquelles ont avait enlevé les pro- 
thèses hospitalières. Tout ce 

de-à était jeté à la frontière. Je 

Diem, ber diéohé : où parait Le eur 
mari de la femme, le frère de la 
a nn vel nan en se 
retrouvé avec quarante-Cinq mille 
Marocains qui vivaient Algérie 
depuis des pour ne pas 
dire des générations. Voilà Fi la raison 
pour laquelle nous avons rompu. Ce 
n'est pas à cause de la RASD. 

» Lorsque le président Chadli 
Bendjedid m'a envoyé son | émissaire, 
M. M m'inviter au 
sommet d' , Je n'ai fait que lui 
renvoyer la qui s avait faite 

mon messager pour l'inviter au 
sommet de Casablanca. Il avait dit, 
si je Le me trompe, à M. Guédira, 
que j'avais envoyé pour l'inviter : 
«M. Guédira, je Puis puni du 
» Maroc, nous n'avons pas de rela- 

CA, 
» présente. » J'ai fait la même 

président que, “a ia né t comme lui, je me 
» trouve pevé, puni d'Algérie tant 
»# que nous  x'avons pas repris n0$ 
» relations. 

Et bo Go œil:y s'en 1m 
conjovcture astrale, une conver. 

cuités de l’Algérie ont- 
chez joné en rôle dans ce rappro- 

- Fi vois pas de 

peut-être un de ces malheurs qui 
contiennent en eux-mêmes leurs pro- 
pres bienfaits. Peut-être rene 
ment avons-nous pensé, sans 
concerter, qu’il ri er Pere eu) 
l'un de l'autre pour se communiquer 
une certaine chaleur nécessaire à 
108 besoins. 

- Dans beaucoep 
régionaux PL 

De rl an Canbtige eu er 

de conflits 
“manifestent 

» diapason.» Peut-être. Je puis vous 
dire que cela n'a pas été mon senti- 
ment et que je n'ai senti ce senti 
ment ni Chez le président Chadli 

colonel Kadbafi de Libye. Nous 
n'avons pas senti une contrainte de 

l'environnement international. Il 
s'est une occasion et les 
Écoles en ont profité. 
La A 

ché européen, en 1993, a-t-elle été 
une des qu poussé le 

« Nous rayons pas eu 
de Moyen Age tumultueux » 

— La commmauté 
qui est en roate prendra quelle 
forme ? A-t-on déjà une idée de ses 
structures ou me seront-elles 
sées quan fur et à mesure ? 

tumultueux que 
vous avez eu en Europe: ! Nous 
n'avons pas eu les guerres de reli- 
ion, nous n'avons pas eu 
Enies VII Ir et Charles 
Quint. Nous n'avans pas eu les diffé- 
rences linguistiques que vous avez 
caes en 

_ Et vous s’avez pas eu la Réro- 
lution française et rent 

— La Révoiu tion française, en 
définitive, Pur l'appelle l'évolution 
française à travers laquelle toute 

2’est pas imposible mais c’est diff 
cile. Éa ce qui me concerne, j'aime 
bien les situations difficiles et je 

ne recule- 

- L' sou 

vent mal ressenti La à sa 
frontière d’une très ancienne 
monarchie ? 

— Je pense que cette sensation 
gérant l'Algérie il y a quel- 

disparu avec la matu- 
pps de nouvelles 

doit négocier le 
Bus avRe lhitaire et aves son vor 
sin. Je peux ajonter que même l'exis- 

d'institntions communes ne 
sera pas de nature À remettre en 
cause les régimes choisis par les uns 
et par les autres. 

— Vos relations sont passées 

De ee a 

— Je pense que la première insti- 
tuon qui devrait êtré adoptée, c’est 
la réunion périodique des chefs 
d'Etat maghrébins. 

— Un peu sur Je type des conseils 

— Exactement. IL faut que tons 
Jen aus Ou tous Jen six moi on 80 
Mug on d'accord, q 
pleure où qu Fes qe 

on main 
à l'autre. à l'une De cette Thson, la tolé- 
rance et la cohabitation viendront, 
car chaque fois que quelqu'un 

la responsabilité de 
le 11 se mettra à la place des 

leurs cultés, 
leurs hésitations on, au contraire, 
leur volonté d'aller de l'avant. 

— Quand vous dites « prendra Ia 
responsabilité », est-ce à dire 
vous imaginez mme espèce de 
dence tournante sur le type de la 

- Oui 

« La question de l'indépendance 
sera posée dans le référendum » 

— Est-ce dans ce cadre de La 

accord avec PAlgérie que vons envi- 
RE ee Peten à TAEARe #E 

_ RE Tai toujours pensé que 
l'affaire t et devait poavai! 
se régler dans le le cûre de la rame 
ancestrale 
en définitive, le dent su 
diène m'a dit, il y a plusieurs 
années : « Vous comprenez », — et 

«Après tou Lu ?» 
ioriqne./à Nairobi (2), £ suis allé 

ANGOLA : la rencontre de Genève 

L'Afrique du Sud et Cuba divergent 
sur le calendrier de retrait de leurs troupes 
Les tati paix en Angola et rs es y aux forces armées 

Vindépendance de la Nanxibie ont de «bomres LE a anniver- 

chances de succès », et un accord pourrait être  Saîre de lear création, le José Ednardo 
trouvé « dans un très proche arenir », a déclaré, er m6 sens Pie 

négociations entre Cubains et Sud- un récent communiqué, a donné son « appui sans 
Africains. À son avis, P< élan positifs qui pour-  ÉSEr7E » aux D D Deere 2 
rait de régler le conflit en Afrique aus- _P25 moins d'affirmer que là fin gnerre en 
trale s'inscrit dans «is tendance Ang eh ne el Lo écard 

ces négociations est de 
baquesent car À age 

rien moins que du départ de deux 
« blanches », cubaine et sud- 

africaine, et, dans le cas 
e la Nesle, de l'accession à 

— conformément à 
La mésslution 435 du Cousel de sécur 
rité des Nations unies — du dernier 

Cr, ri 

Fe réunion publique à quatre. 
puis, il y a cu Brazzaville, 

Le FOarre, New-York et, enfin, 
Tannonce formelle, le 20 juillet, d'an 
accord-cadre en 14 points, base des 
r-n définitifs qu'il resté à négo- 
cier. 

mis au point à New- 

ont 
«ie bo de 

Adamichine a 
pe que les Etats-Unis accordent à 

auront 6 déblayées. Questions qui 
ont trait, sans doute, aux divers 
bruits de sabre et accusations de 
duplicité cubaine enregistrés à Pré- 
toria, De Le défense, M du 

poste 
fière sud-africain d’Oshikango. 
L'armée sud-africaine les a 

en avoir tué Six, EOU= 
s'était abstenue de les tar A 

tion par vertu, par credo évolutionnai 

+ Nous nous sommes ralliés à 
cote 1020 OL Je ne VOB pes Qu. fort 
ce qui dans ce Sacs pourait dre 
désobligeant pour le où pour 
l'Algérie. La seule chose qui serait 
désobligeante pour les deux, et je 
sais ce que je dis, c'est que les Sahe 

raouis disent : « Vous voulons être 
indépendants, » Je peux vous assurer 
que ce seraït l’enomi le plus impor- 
tant que le Maroc ct l’Algérie 
devraient envisager le, 

» Vous allez me demander pour- 
quoi? Je vous explique : les tribus 

tout le Sahel sont un petit peu 
comme la géologie du Sahel : 
jusqu'au Goif 
même 

Mauritanie, pour qui ce serait 
car elle a ses 

_ Naturellement u'elic leur 
sera posée. Je souhaite de tout cœur 
qu'ils disent qu'ils veulent le Maroc. 

Une solution régionale ? 
— On a plus où moins parlé ces sociales, les 
derniers de Péventualité d'un 

orge rer fetes 
du Royause du Maroc. Euvisagez- 
vous une telle solation ? 

- Intensément. J'ai toujours dit 
depuis le début de mon règne que je 
souhaitais laisser à mon 

doivent 
a dos fre aucque chou pou e 
Sahars par la suite. je ne le ferai pas 
ue Sabara. Si toutefois 
Ce Finn de a disent qu'ils veulent 

_ Encens 

— Beaucoup 
ne le pense. 
sagesse. 

_ Anis cols pe ot pes jee 
«timbre» et au «drapeau» 
a dm Le ANS 
riens pour le Sahara. 

— En politique tout est symbole... 
Qu dire le timbre et Le dra- 
peus. Cela veut dire les attributs de 
la souveraineté. Frapper monnaie et 
le drapeau, cela veut tout dire. Cela 
veut Que je peux vous 
menier, que je PEUX VOUS 
Lt ge ous avez g pas! Paye 

moi VOUS ne 
pas présenté nee Le dre 
ptau, c’est tout Promenez-vous à 
ar mn 

poussée qu’on 
En aPmon avis la 

tait COR Mine ue GO 
Merle hay née ren politiques et 

jai donné à l'Algérie est beaucoup 
plus important à 

l'Algérie. 

Pérès. À toi de choisir si tu veux me 
serrer la main. » 

— Vous vous parlez souvent par 
téléphone ? 

— Assez souvent. 

— Vous considérez Liye 
: Nbre ete ren 
 munauté maghrébiue et qu'elle 
Jouera son rôle ? 

- Non seulement je considère 
qu’elle est un partenaire normal, 
mais il faut reconnaître que, dans 

Iustoire ce sont le 

pas accompli le plus sérieux jusqu'à 
jour. Lorsqu'on voit les antres 

tratés qui ont ét6 aucun 
n'équivaut à ce que nous avons fait 
avec la Libye. Les circonstances ont 
rires er 
les fruits 
mêre le Maroc ef la Libye ont en le 
courage d’aler très loin. 

— Dans votre esprit, cet accord 

tout à faire réfiéchir Jes Algériens ? 
_ Non. Je peux vous l'assurer sur 

l : cet accord n'a jamais 6t6 
us En re 

chan- 

« L’Iran a toujours été un bienfait 
et un danger pour l'Islam » 

3) Voir Le Monde 198$? foër du 10 novembre 

qu'on pourrait comparer à un étalon 
domesticable, on le voit à travers 

à Le 
rimes déif, dE, €’ étaient 
Ormuzd et Abriman, les dieux du. 
Mr et È 

» les Jraniens ont essayé de 
faire dépuis des siècles l’islem à leur 

Sauce a été extraordi- 

AO étabt à Bagdad en 750, . 

5) Propos attribués au Prophète. 



DT 

ee te. 

Le problème 
31 C'est pour cela qu'il est très 

Due de Prévoir ce ui dit La seule on pouce Pense 
re a a ù 
l'OPEC Vont être complete ge 

vendre 

pétrole au prix Le plus bes pour se 

Curiensemen première 
réaction de pers dt oil été ane 

des prix. 
— Oui, mais ils vont 

Mais avec tout ce que cela peut Peu 
Entraîner per effet mm 
depuis les rm pra 
lusqu’aux fabricants de barils. 

— Vons Fou parliez æ gr comme 

quer. Contre qui va-t-il retouruer 

Syrie où Jsraël ? Fe 

sahraoui 
subies, conte le sous- 
développement : va falloir que 
Firak refasse ses rai, son élite, 
son cute, qu'il se remette au tra- 

? 

— Non. La seule chose 
vous dire, c'est que tant pour 
Le que pour les nis 

pal dans la princi, 
Région c'est Mira. Vos savez, 
nous le savons. Qu'il soit entre les 

ayatolahs, 

partisans du Chah, l'Iran teste une 
Plaque sensible pour les Etats-Unis 
et l'URSS. Les Les pays da Golfe, l'Ara- 
Die saondite, l'Egypte, tout cela 
passe au second plan. Quoi qu'il 
atrive, il faut tenir compte de cette 
donnée dans l'équation iranienne. 

« alé conflit palestinien dépend 
de attitude d'Israël » 

ne eh Guerre must lt 
et bénéfique sur le conflit 

ou non ? 
— Je n'en ai aucune idée. 

f palestinien en ns. 
ive de Pattirude d'Israël, Contraire- 

sais voisins; dans les deux cas, 
Israël a tort. Il faut qu'Israël fasse 
an petit effort d'imagination. 

— Vous ne croyez pas que FOLP 
puisse Py encourager en faisant 
2reuve d'esprit de conciliation ? On 
ntend tont de même plusieurs 

Ésocition directe avec les Earaëe avec 
jens serait nécessaire » ; 
:hev encourage Yasser Arafat dans 
De sens. 

— L'OLP est habilitée. par 
Fm cer are 

qu’elle est le reptésentant 
pr du peuple palesti- 
RES os out 
’OLP, at ri qu'à elle 

L: 
Er 

— M. Gorbatchev, que je ne 
sonnaïs pas et que je souhaite 

sonpaître (c’est un homme qui 
zagne à étre connu et ceux qui le 

t aussi à le ren- 

officielle au Maroc. — Le 
secrétaire d'Etat français chargé des 

cul 2 

oération culturelle, scientifique et 

technique entre les deux pays, 

M. de Beauté doit notamment ren 

sontrer le premier ministre marocain, 

M. Azzodine Laraki. — (AFP.) 

TONU d'une façon inconditionnelle 
alos qui p'est pes au même dispa- 

que l'ONU en ce qui concerne 
es droits de! 

plusieurs raisons, D'abord 
PE pins de mecs teratigique où de à 
englobé l'Espagse et le Portugal. Le 

c'est un promantoire sinon 
Lo agent rm ol on se met au 

loin 
que d'Habta. Be qua ou voi des 
paysages nouveaux, on veut toujours 
aller voir ce qui se passe de l’autre 
coûté. J'ai posé La candidature du 
Maroc à la CEE, je la maintiens, je 
continuerai à y travailler, étant 
entendu que chaque année qui pas- 
sera fera que ma sera 
de plus en plus partagée par les 
autres 

Méditerranée est pollué. Seul 
FOuest, nord et sud, est encore pro- 
Roiar peut ramener une paix de Mare 
ostrum. Et ce lavage de la Médi- 

terranée polluée ne pent se faire que 
par l'Afrique du Nord, avec le 
concours de l'Europe nord- 
méditerranéenne de l'Ouest. Ce 
n'es pas un rêve, c'est une réalité. 

« Beaucoup de pays en développement 
peuvent envier notre santé économique » 

— Où en est la situation écono- 
mique du Maroc ? 

— J'ai toujours déclaré 
Maroc jouissait d’une san: Es 
ane à de poenee 

hi envier. En 
militaire 

l'étranger qui visite le Maroc ne 
peut pas dire qu'il y ait pénurie en 
quoi que ce soit. 
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—— . Afrique 
avec le roi Hassan Il == "91 Hassan Il 

ca nétsant le pla judicieusement 
possible toutes nos ressources 
Eau, et Dieu uit qu'elles existent et 
gu'eles pruvent encore chaqne fois 

» Et s’il fut un moment dans 
histoire du Maroc où mon pays est 
Hoi le trait d’union entre 

c'est dans les 
venir qu'il devra le prouver. 

— Si Parce que «trop, c’est 
trop». ils sont allés un ar 
pr ce domaine Pa ü ne faut 
amais désarmer. Surtout lorsqu'il 
Pagit de la croyance et de la foi des 
peuples. 

« L'amitié des hommes politiques 
français et marocains 

m’est pas conjoncturelle » 
_- Et les relations avec Ia 

cains n'est pas 
s'estiment, s’a t, vont aussi 
bien au fond de discussions que 

Tant auprès 
de la droite qu’ de la gauche, 
nous n'avons que des amis, que nous 
estimôns et qui nous estiment. 

— J'étais sûr re jour ou l'autre 

vous avez tenn compte de la climato- 
logie : on ne peut pas mettre 

Diplomatie 

quelqu'un qui a vécu au soleil dans 

» Pour peu qu'on tombe sur un 
intelli; gent, connaissant 

terrain, ayant la pratique des foules, 
le phénomène ne ue pouvait pas ne pes 
spparsire. Mais. moi, c'est un 
fre épique, I a peur- 

faussé beaucoup de choses sur 
le plan électoral français. Mais je ne 
Bora D Pie pas #8 

France p'a jamais été 
par l'extrême droite 

u per Textrècle suvcbe, NE le géécal 
n'a og le SE 

pulaire n’a tenu le coup. 
Fois aù et MARS en een 
du juste milieu. 

— Vons ne voulez pas dire qu’elle < pas dire qu 

— Je ne veux pas employer le mot 
centriste car je me mettrais à ce 

st L'Afrique, je pense que q 
décennies qui vont 

pourrait être réglé dans le cadre de la régionalisation du Maroc 

autres ce qui lui permettra 
Sn rar du Peu vop à 

pod Ce nue 

. 
entiers et généreux, mais les 

vont 2me- 

ner les choses à un peu plus de com- 
préhension. 

situation s’est-elle améliorée 
depuis ? 

— Je ne sais pas, mais j'ai 
l'impression de faire preuve de 

paternel en maintenant mon 

définitive, le Verbe n’est 
re autre chose que la communics- 
tion. Et qui dit communication veut 
dire communion. C'est pour cela que 

rpm bat 
Verbe, et comme disent les 
tures : « Au commencement était le 
Verbe... » 

— Vous suivez de près les élec- 
tions américaines ? M. Dukakis 
vous inspire-t-il des réflexions ? 

M. Dukakis 
porter le moindre 

jugement définitif sur lui. Cela dit, 
Je comprends ses attitudes électora- 
listes. Mais je rer s’il est élu, 
pas certains points de politique 
trangère, il ait des trous de 

mémoire une fois qu’il aura été élu. 

ARS quels points, par exem- 

Pr et pique au nm real 

— Uriguement sur ce point ? 
— Pour nous, il n'y en a pas 

d’autres, nous n’avons ni Pershing ni 
SS-20. Pourquoi voulez-vous que 
nous partagions vos soucis ? 

2 

et JACQUES AMALRIC. 

M. Jean-Bernard Raïmond 
nommé ambassadeur au Vatican 
M. Jean-Bernard Raïmond, 

û des affaires 
dans le gouvernement de 
M. Jacques Chirac, à 

Saint Siège, a annoncé Le Jour- 
xal l'os du mardi 2 août. 
M. Raimond remplace à ce 
poste M. Dafourcqg, 
récemment directeur 
d'Europe au ministère des 
affaires étrangères. 

M. Raimond n'aura pas en à 

Au Quai d'Orsay, on 

bien accueilli l'arrivée ri cet 
ce pr e du & 

qe À Dax précédents Souverne- 
mes La pis du non- 

u ministre 

per bacon vplquait 
LE étran- 

E Hi ni ji ce 
1 se ïÉ L 3° F p 

Îl est ensui! général des 
relations Fes (1979-1982), 
ambassadeur de France à Varsovis 
CRE puis à Moæœcou (1985- 

Le 20 mars 1986, 1 est nommé mis 
tre des affaires le gou- étrangères dans 
vesnement de M. Jacques Chirac. ] 

Ji: 

M. Frank crue premier 
secrétaire américain à La défense à 
être reçu en visite officielle en 
URSS, qui s'adressait, lundi 
1x août, à ne centaine ones 
supérieurs à académie taire 
Vorochilov à Moscou, a relevé cer- 
tains aspects Sr du 
point de vue américain, de la politi- 
que de défense pee Ïl a, en 

difficulté 

actuellement mise 
avan ar Les respoaes du Ko 

. | lin avec une Stratégie 
qui reste « axée sur l'offensive, el 

sur la particulier pere La 
évoqué à ce importance tou- 
jours par les Soviétiques 
aux chars et à l'artillerie, alors 
qu’« aucun changement » n'est 
intervenu dans le domaine des forces 

missiles imercontinentaux 
terre (ICBM) comme les SS-I8 ». 

M. Carinoci, qui avait es préam- 
bule salué < 1owr changement 
constructif » de la politique de 
défense soviétique « forsqu : % 
re ee Lermes .e 
8Jou: ie nous gène est 
voir l'URSS rl dével cordinuer à 
ses Jorces bien au delà des besoins 
de sa propre défense », particulière- 

ment celles qui lui donnent les 

dépenses de défense dans le le PNBen : 
URSS, qui est aux Etats-Unis ds 

En dépit de ces propos sans 
concessions, le secrétaire à le 
défense a été chaleureusement 

La visite en URSS du chef du Pentagone 

M. Carlucci souligne les contradictions 
de la politique soviétique de défense 

ville rigoureusement 
interdite aux éfrangers en temps 
uormal. 

Le secrétaire américain à la 
défense aura’ lui aussi, à des 
visites inhabituelles. Son homologue 
soviétique, le général | Dimitri lazov, 
a confirmé, lundi, qu'on lui montre- 
rait notamment le Blackjack, le tout 
dernier nucléaire sovié- 
tique, encore en cours d'essais et 
qu'aucun Occidental n'a jamais va. 
Il visitera également la base 
aérienne [binka, les cantonne- 
ments de la division d’élite de 
Tamanskaya et une base navale pro- 
che de SE 

La visite de M. Carlncci répond à 
la tournée, le mois dernier, aux 
Etats-Unis, du chef d'état-major 
soviétique, le maréchal Serguer 
Akhromeïev, qui avait eu la AE pot 
lité de monter à bord d'un 
avions nucléaire et de se mertre aux 
commandes d’un bombardier B-1. 
Le avait ensuite mis au 

défi les Soviétiques d'en faire autant 
et de montrer du matériel moderne 
pour la première visite de responsa- 
cer an séricains dans des bases 
d'URSS depuis la ne guerre 
mondiale. A, le général 
lazov a relevé ce défi. ML Carlucei 
sera é, ment reçu au Cours de son 
séjour par le chef de l'Etat, 
M. Andreï Gromyko. — 
ter.) : 
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Amériques 
BRÉSIL : après leurs récents affrontements 

Le président et l’Assemblée 
vont entamer des négociations 
sur le projet de Constitution 

RIO-DE-JANEIRO 

de notre correspondant 

Le calme est revenu à Brasilis 
après les affrontements de ia 
semaine dernière entre le président 
Sarmey et l'Assemblée constituante, 
qui ont provoqué la démission des 
trois derniers ministres réformistes 
qui restaient au gouvernement. Un 
calme tout relatif car l'objet du 
litige subsiste : un projet de Consti- 
tution dont le chef de l'Etat affirme 
qu'il rendra le pays < ingouverna- 
ble» mais que les parlementaires 
ont approuvé en bloc (403 voix 
contre 13), ce qui ne signifie pas 
que le texte soit intangible ni que Je 
chef de l'Etat et ses alliés militaires 
renoncent à le modifier. 

Voilà dix-huit mois que les consti- 
tuants ont commencé l'élaboration 
de la Nouvelle Charte fondamen- 
tale. Après une année de travail en 
commission, le projet a été voté 
point par point en séance plénière 
avant d'être soumis à une seconde et 
dernière lecture. C'est au moment 

affirmer que le Brésil courraït tout 
droit à la catastrophe si le projet 
actuel était adopté. ñ 

Un ton 

«apocalyptique » 
Celui-ci prévoit une forte aug- 
mentation de la protection sociale et 
un transfert accru des ressources de 
l'Etat aux communes et aux régions. 
I établit un droit de grève pratique- 
ment sans tien et ferme la 
rechérche et la prospection minières 
et pétrolières aux entreprises étranr- 
gères. Il contient bien d'autres dis- 
positions contestées aussi bien par 
les milieux d'affaires que par les res- 
ponsables de l'armée : la limitation à 
six heures de la jouruée de travail 
continue, la’ création d'un congé 

d'intérét, l'institution du droit de 
vote à seize ans, etc. 

« Qui paiera la note? », a 
M. 

26 juillet, les chaînes de radio et de 
télévision. Et de prédire que de 
telles dispositions grèveraient lour- 
dement le budget de la nation, et 

F'hyper-inflation, à la stagnation éco- 
nomique, à l'arrêt des investisse- 

ments nationaux et étrangers, à l’ins- 

tabilité sociale et politique. 
Bien des arguments ï 

ne manquaient pas de bon sens, 
mais, de l'avis général, l'intervention 
de M. Samey a &té désastreuse. 
D'abord à cause de son ton jugé 
«apocalyptique» par l’hebdoma- 
daire Weja. Ensuite parce que les 
chiffres avancés par le chef de J'Etat 
pour prédire une catastrophe ont été 
réfutés soit par les ministres 
concernés, comme celni de la Sécu- 
rité sociale, M. Renato Archer, qui a 
démissionné aussitôt, soit par des 
experts peu contestables, comme 
M. Francisco Dornelles, qui a été le 
premier ministre des finances de 
M. Sarney et qui n'est pas un 
homme de l’opposition. Selon 
M. Dornelles, ces chiffres sont faux 
ou douteux et sont dus anx « am0- 
teurs» qui conseillent Le président. 
Le gouvernement s'en prend à la 
décentralisation des recettes fis- 
cales, ajoute l'ancien ministre, 
«parce qu'il craint de perdre une 
‘partie de son pouvoir plus que de 
son budget ». 

Avec le vote de la semaine passée, 
le dernier mot n’est pas encore dit 
sur la nouvelle Constitution. Les 
partisans du gouvernement pourront 
présenter des amendements dits sup- 
pressifs pour enlever du texte les 
articles contestés, mais il Jeur faudra 
réunir une majorité absolue, difficile 
à obtenir sans négociation entre les 
partis intéressés. M. Guimaraes, le 
président de l’Assemblée consti 
tuante, a laïssé la porte ouverte à la 
discussion en parlant de « correc- 
tions » qui pourraient être apportées 
au texte. 

La presse a réagi aux dernières 
déclarations présidentielles en fai- 
sant observer que l'hyperinflation, la 
stagnation économique, l'arrêt des 
investissements étrangers, n'étaient 
pas une menace demain mais 
une réalité d'aujourd'hui : le minis- 
tère du plan prévoit pour cette année 
une croissance Zéro, voire moins que 
zéro, et une inflation de 900 % si se 
maintient le rythme actuel de 
hausse des prix (24 % en juillet). 
Quand M. Sarney a pris ses fonc- 
tions, l'inflation était de 220 % par 
an, et Le pays traversait une phase 
d'expansion, qui s'est tarie l'an der- 
nier après l'échec de son plan de sta- 
bilisation des salaires et des prix. ‘ 

CHARLES VANHECKE. 

ARGENTINE : Fermeture des banques 

Le souvernement prépare 
un nouveau plan économique 

La fermeture des établissements 
financiers déclarée pour deux jours 
par la Banque centrale argentine, 
dimanche 31 juillet, doit, selon UPI, 
précéder l'annonce par le gouverne- 
ment d'un nouveau plan économique 
qui seraït accompagné d’une déva- 
luation de la monnaie. Selon le 
porte-parole de la présidence, 
M, José Ignacio Lopez, le pro- 
gramme est destiné à - combattre 
l'inflation», et comprendra «un 
rigoureux programme d'économies 
dans l'administration publique «t 
les entreprises d'Etat ». La ferme- 
ture des établissements financiers 
doit permettre d'éviter la spécula- 
tion avant l'annonce officielle de ces 
mesures. 

Ce nouveau plan d'austérité du 
gouvernement de M. Alfonain inter- 
viendra moins de trois ans après la 
mise eu œuvre du « plan austral », 

qui a échoué malgré une forte déva- 
luation et l'adoption de la nouvelle 

monnaie. En octobre dernier, le gou- 
vernement avait déjà pris certaines 
mesures pour lutter contre l'inflation 

et les déséquilibres économiques du 
pays. Sans plus de succès puisque, 
au début de l'année, le FMI a sus- 
pendu un crédit de 1,3 milliard de 
dollars, l'Argentine n'ayant réussi à 
réduire ni l'inflation, qui atteint 
320 %, ni ses dépendes publiques 

malgré ses engagements. Avec les 
nouvelles mesures, le gouvernement 
de Buenas-Aires espère obtenir le 
crédit prévu par le Fonds monétaire 
ainsi que des financements privés de 
l'ordre de 2 à 3 milliards de dollars, 
qui lui permettront d’équilibrer sa 
balance des paiements en 1988. 

Le nouvel « électrochoc » décidé 
per le gouvernement radical inter- 
vient cependant dans un contexte de 
plus en plus difficile pour le prési- 
dent Alfonsin, depuis sa défaite aux 
élections du mois de septembre der- 
nier. L'opposition péroniste et son 
candidat populiste à l'élection prési- 
dentielle de 1989, M. Carlos Saul 
Menem, devraient saisir l'occasion 
Pour dénoncer à nouveau la « fai. 
lite des radicaux », et rappeler ses 
thèses concernant le moratoire de ia 
dette du pays, qui s'élève à 54 mil- 
liards de dollars. L'impopularité pré. 
visible de ce nouveau plan d'austé. 
rité pourrait aussi provoquer des 
dissensions dans fe parti au pouvoir. 
Le candidat des radicaux qui devra 

eu effet ses distances avec un chef 
de l'Etat de plus en plus isolé. 
Autant de facteurs qui rendront plus 
difficile le succès recherché des nou- 
velles mesures économiques. 

© SALVADOR : Nouvelle hos- 
Pitalisation aux États-Unis du pré- 
sident Duartg. — Le chef de l'Etat 
salvadorien, M. José Napoléon 
Duarte, atteint d'un cancer du foie, 
s'est à nouveau rendu aux Etats-Unis 
afin de poursuivre son traitement en 
chimiothérapie. M. Duarte à été 
admis lundi 1er août à l'hôpital mik- 

de jours. Le président salvadorien a: 
déjà été hospitaïisé entre le 31 mai 
et te 11 juillet dernier. Son intérion à 
San-Salvador est assuré par le vice- 
président flodotfo Castilo Clara- 
mount. — ffeuter.} : 

Le premier 

qu'aux buit sultan (en Malaysia la 
monarchie est éloctive, le souverain 
étant choisi tous les cinq ans par ses 
pairs), une plainte contre des pres- 
sions exercées par Le gouvernement 
sur le pouvoir judiciaire. 

. Nouveau coup de théâtre le 6 juit- 
let : le roi, après consultation avec le 
premier ministre, suspend cinq 
autres membres de la Cour suprême. 
Ils sont accusés d'avoir, de leur pro- 
pre initiative et en l'absence du rem- 
plaçant de Tun Salleh (considéré 
per eux comme juge et partie), tenu 
quatre jours plus tôt une réunion 
impromptue de la Cour pour ordon- 
ner à un tribunal spécial, mis sur 
pp er 
de surseoir +jusqu'à nouvel 

ordre» à l'envoi de son rapport au 
roi. 

Le doyen du barreau de Malaysia, 
Me Raja Aziz Adruze, vient pour sa 
part d'envoyer au nom de l'ordre 
une lettre au roi et aux huit sultans 
demandant que soit mis fin à 
l'action du gouvernement contre 
Tun Salleh et ses cing collègues. 

Ceux-ci ont déjà été remplacés. 
La nouvelle Cour suprême, annulamt 
la décision antérieure, a ordonné 
l'envoi du fameux rapport au souve- 
rain, ce qui ne laisse plus guère de 
marge de manœuvre à Tun Salleh. 
Un autre tribunal sera prochaine- 
ment formé pour décider du cas des 
autres juges suspendus. 

Si les subtilités d'une procédure 
légale particulièrement complexe 

happent en bonne partie à la popu- 

des 

En effet, M. Mahatkir n’a jamais 
caché son irritation devant ce qu'il 

fl comme les i des 
tribunaux dans la vie politique. 
ertes, il s'est défendu d'avoir été 
pour quoi que soit dans la décision 
royale, ce que conteste Tun Salleh. 
Depuis, le gouvernement s’est du 
reste plaint publiquement que le 
juge Sallch ait tenté de + miner la 
confiance du public dans l'adminis- 
tration ». 

Asie 

MALAISIE : les incertitudes politiques 

Bien que les élections législatives 
de 1986 aient donné au Front natio- 
nal — {a coalition au pouvoir — une 
confortable majorité, le pays vit 
depuis des mois dans l’incertimde 
politique. Non que la stabilité de la 
Malaysia soit menacée, mais le prin- 
cipal parti, celui qui, depuis se Fon- 
dation en 1946, incarne les aspira- 
tons de la communauté malaise, 
l'Union de l'organisation nationale 
malaise PUMNO), est secoué par 
les rivalités internes et, depuis 
février, déchiré en factions rivales. 

Tensi 

raciales 
Les Malais — les Bumipurra, « fils 
du sol», considérés comme les pre- 
miers babitants du pays — rassem- 
blent environ la moîtié d’une popula- 
tion totale de 16,5 millions 
d'habitants. La coexistence des 
Malais musulmans avec les mino- 
rités chinoise (35%). qui domine 
toujours [a vie économique, et, dans 
une moindre mesure, indienne 
(10%), est depuis longtemps déli- 
cate. Elle est fondée 
naissance implicite de la primauté 
politique des Bumiputra, primauté 
Etes T'UMNO est le puissant sym- 

Les tensions raciales avaient, en 
octobre 1987, atteint un niveau dan- 
gereux. Agissant à la faveur d'une 
Joi d'exception datant de l'époque de 
la lutte contre l'insurrection commu 
niste, l'Internal Security Act (ISA), 
le gouvernement avait fait 
personnes, du chef du princil 
d'opposition, M. Lim Kit Siang, à 
gere extrémistes religieux de 
L O en passant par des intellec- 
tuels, des écologistes et autres res- 
pousables d'associations de défense 

personnes 
jours en — ont incontestable- 
ment prévenu des troubles plus 
graves. Mais ce fut aussi l'occasion 
pour M. Mabathir d'écarter 
quelques-uns de ses critiques les plus 
tenaces. Et de s’en au carac- 
tère fort libéral d Constitution 
inspirée de celle du colonisateur bri- 
tanrñique. 

C'est désormais au ministre de 
l'intérieur, M. Mahathir lui-même, 
que revient le pouvoir de décider 
quel article de presse ou quel livre 
est susceptible d’« alarmer l'opinion 
publique » ou de mettre en danger 
la sécurité nationale. Les juges 
n'auront plus le droit de contester le 
bien-fondé de la décision du minis- 
tre. C’est également au ministre de 
l'intérieur qu'est réservé le privilège 
d'accorder, selon son bon plaisir. les 
licences et autorisations d'imprimer. 
Quiconque est lié à une publication 

ministre tente de mettre au pas 
le pouvoir judiciaire 

ayant, <avec malice, diffusé des 
informations fausses » , Fate 
meur an rédacteur, est passible 
d'une peine maximale de trois ans 
de prison, d'une amende de. 
8 000 doilars ou des deux. 
Un amendement à la loi permet 

de condamner à un ps 
toute personne ayant participé à une 
réunion jugée illégale. Mais les 
mesures les plus con! sont 
incontestablement celles qui, de 
lavis de beaucoup, mettent directe- 
ment en question l'indépendance des 
magistrats. M. Mahathir estime que 
les tribunaux out tendance à 
s'écarter de « l'espris des lois voiées 
par le Parlement - . Les juges ont, il 
est vrai, plus d'une fois mis en cause 
{a légalité de décisions soumises par 
l'exécutif et approuvées par la 
grande majorité des députés. C'est 
désormais le Parlement qui fixera 
les limites des pouvoirs de la justice, 
dont le rôle sera simplement de pro- 
moncer les sanctions prévues par le 
législatif. C'est dans ce contexte 
qu'il faut comprendre les problèmes 
auxquels doit faire face le juge Sal- 
leh. 

Des querelles 
bruyantes 

Quant à l'UMNO, elle a perdu 
toute existence légale en février der- 
nier. Après les élections à sa prési- 
dence, en avril 1987, remportées 
chichement par M. Mabathir, les 
dissidents, sous la conduite du 
prince Raralei ont mis en Cause 
la validité du scrutin, des sections de 

enregistrées en 
loi. La décision du tribunal a surpris 
tout le monde : l'UMNO tout 
entière a affirmé la cour, était une 

tion 
En février, M. Mahatbir a réussi 

à faire enregi 

d'un grand 
Etat de Johore, qu'il ne Ii État pas 
possible d'adbérer à l’U Q- 
BARU. Son image d'homme libéral 
aurait, au lendemain de l'éviction du 
juge Salleh, souffert d’un ralliement 

Ces bruyantes querelles ont sur- 
pris. dans un FE habitué à des 
manœuvres plus feutrées. Elles 

secouent le communauté 
unie par tradition autour de son che 
légitime, le premier ministre. « Le 
pes est désormais semblable à l'un 
de ces théâtres d'ombres dont les 
seuls acteurs seraient des Malais », 
nous a dit an di te asiatique en 
poste à Kuala- . Les partis 
chinois et indiens de la coalition au 

voir soutiennent sans réserve 
. Mahathir. le docteur Chan- 

dra Muzaffar, directeur du groupe 
< Aliran», et qui fut lui-même 
détenu pendant plus d'un mois avant 
d'être relfiché sens condition, + cette 
attitude de repli est fr chez 
des immi, On le sécu- 
rité à la liberté ». 

Si contesté soit-l, M. Mahathir 
est solidement installé au pouvoir. 
La croissance économique a re, 
après trois ans de stagnation. 
L'accès aux meilleures places passe 
encore par l'UMNO-BARU. Si cer- 
taines Familles, et pas seulement 
dans la communauté chinoise, cher- 
chent pour leurs enfants un avenir 
ea Australie ou au Canada, le peys 
n'est pas pour autant au bord 

civile. Ce n'est pas non plus 
dictature, même quand l’espace. 

de liberté se restreint. Les trois jour- 
maux suspendus en octobre dernier 
ant été autorisés à reparaître, Les 
organes d' tion ont même 500 
vent dou! (4 

Où va la Malaysia de 1988 ? 
« Sans doute vers d'autres périodes 
de tensions racil 

ver, il faudra que les Chinois acce, 
Es da cifture du soif à 

Au moins trente personnes sont 
mortes et un millier ont été blessées, 
dont certains très grù diman- 

Désaccords à Pékin sur Papplication 
de la réforme économique 

Après plusieurs mois de calme, le 
débat sur les réformes rebondit au 
sein de la direction chinoise. Selon 
des informations en provenance de 
Pékin et de Hongkong, la tradition- 
pole, réunion d'été du pe rs 
ue du PCC, qui se tient sur ia pi 
de Beidaihe, a été interrompue 
avant terme en raison de désaccords 
entre les dirigeants. Commencée le 

juillet, elle devait durer jusqu’au 
5 août. Les débats pourraient 
reprendre fin août ou en septembre. 

Le principal sujet de désaccord 
toucherait Re eMelcntion de la 
réforme des prix et des salaires, sur 
laquelle les débats auraient été 
«très animés ». Certains écono- 
mistes auraient estimé qu'une telle 
réforme ne pourrait réussir sans une 
remise en eue de la propriété 

biique entreprises, un 
Dons du régime communiste. 

B 

d'une importante personnalité de 
l'opposition, l'ancien général Aung 
Gyi, et de neuf de ses proches 
Ue Monde daté 31 juillet- 1e août). lls 
seront jugés conformément au 

procédure «code de Pénale » en 
vigueur. On trouve parmi eux sept 
anciens militaires — dont trois 
anciens ambasssdeurs — et trois 
civils, dont. le correspondant ds 
J'agence de presse américaine AP, 
M. Sein Win. L'Institut intemnationsl 
de la presse a « dernandé avec forca 
sa Ebération immédiate ». — (AFP, 
AP, UPL) 

dominant, Maïs nous allons faire 
coexister les différents secteurs éco- 
nomiques que sont l'économie 
d'Etat, l'économie privée, les 
sociétés sino-é , les entre- 
prises de coopération sino- 
étrangères et les entreprises entière- 
ment étrangères. » 

Dans ce contexte, l'annonce, landi 
le août, par le gr) peuple, 
que la province du en 
Mandchourie, au nord-est de Pékin} 
s’appréterait à vendre trente-rois 
petites où moyennes entreprises 
d'Etat en difficulté à des étrangers 
doit Etre accueillie avec 

© Les inondations font des 
centaines de victimes. — Après La 

ITALIE 
pare] 

Le Conseil supérieur de la magistrature 
demande au juge Falcone 

de rester à son poste 

Avec huit autres magistrats du 
« pool anti-Mafia », le juge de 
Palerme avait demandé, samedi 
30 juillet, son transfert dans une 
autre région d'Italie (le Monde du 
2 août). Dans.le même esprit, le 
chef de la brigade mobile de 
Palerme, M: Antoniso Nicchi, a pré- 
senté à son tour sa démission « parce 
qu'on ne peut plus travailler dans 
cette ville », a-t-on appris lundi de 
bonne source à Palerme. 

Eatendu pendant deux heures par 
le CSM, M. Falcone a confirmé les 
accusations contenues dans sa lettre 
de demande de transfert. Selon lui, 
les juges du « pool anti-Mafia » se 
voïent retirer peu à peu leurs préro- . 
gatives et ve peuvent plus mener 

M. Falcone a également souligné 
que ses idées sur le rôle du « pool» 
étaient radicalement différentes de 
celles du nouveau chef du bureau 

d'instruction, M. Antonino Meli, 
catendu peu avant par is CSM. 

Le Conseil a reconnu que la lune 
contre la Mafia était depuis quelque 
temps « en baisse de tension ». « La 
lassitude de l'opinion publique et 
une certaine indifférence de l'Etcr 
sont car elles Jont chu 
ter la tension et conduisent à un 

lui légaré de le Mafia à e à a ”, 4 

déclaré son porte-parole. GE 
La balle est désormais dans le 

camp du CSM, qui devra à La fois 
donner satisfaction au juge Faicone, 
et ne pes donner l'impression de 
désavouer son supérieur, M. Meli. 
Une tâche d'autant plus difficile que 
la polémique à gagné le terrain poli- 
tique et que, de toutes parts, des 
protagonistes de La lutte contre la 
Mafia apportent leur soutien à 
M. Faicone. Le jnge Alfonso Gior- 
dano, qui a présidé le = procès du 
siècle » de Palerme, terminé en 

Presse » contre les j anti-Mafia, “ (AFP) Hors 
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Comme il l'avait déjà fait le credi 27 juillet, au lendemain de 
Convention réunie par le FLNKS à 
Ouvéa, le baut-commissaire de la République en Nouveile-Calédonie, M. Bernard Grasset, a reçu, lundi 
Je août, une délégation de la coali- 
tion indépendantiste conduite Par M. Jean-Marie Tijibaou qui lui a 
remis, cette fois, un document préci- 
sant dans le détail les + réaménage- 
MERS » que le FLNKS désire appor- 
1er à l'annexe w 2 de l'accord signé 
Je 26 juin à l'hôtel Matignon. 

La teneur de ce cahier de revendi- 
cations n'a, toutelois, pas été rendue 
publique. De part et d'autre, une 
extrême discrétion entoure les pala- 
bres secrets engagés depuis la 
convention d'Ouvéa. M. Grasset 
s’est borné, pour sa part, à dire que 
les pourparlers avaient avancé « de 
façon positive, sur de nombreux 
points» et qu'ils se poursuivront 
« dans les jours qui viennent ». 

Selon certaines sources indépen- 
danuistes, les propositions remises au 
délégué du gouvernement pour 
transmission au premier ministre 
portent, comme prévu à Ouvéa, sur 
la composition du corps électoral 
appelé à participer au scrutin 
d'autodérermination que le gouver- 
nement souhaite organiser en 1998 
sur la durée du statut transitoire du 
territoire, ainsi que sur le découpage 
régional prévu dans ce statut et les 
mesures d'amnistie envisagées. 

Alors que le gouvernement s'est 
prononcé en faveur d'un «ge/» du 
corps électoral de 1988 à 1998, le 
FLNKS s'en tiendrait, pour l'ins- 
tant, aux conclusions de Ja «table- 
ronde » de Nainvilletes-Roches qui 

avaient retenu que seuls puissent se 
prononcer les Canaques et les Calé- 
doniens dont l’un des ascendants au 
moins esi né sur le territoire, anire- 
ment dit les non-Canaques que le 
FLNKS appelle les « victimes de 
l'histoire ». 

En ce qui concerne le découpage 
du territoire en trois « provinces » 
(Nord, Sud et îles Loyauté) à 
Y'issue de la période d'administration 
directe, en juillet 1989, le mouve- 
ment indépendantiste affirmerait sa 
préférence pour un retour aux qua- 
tre « régions Pisani » telles qu'elles 
sen ane élections régio- 

es du 24 a: cotées ke 
FLNKS. = 1e 

Enfin, le FLNKS confirmerait sa 
demande d’amnistie générale 
incluant les nationalistes impliqués 
dans des crimes de sang. en particu- 
lier les militants arrètés après les 
violences d'Ouvéa {le Monde du 
23 juillet). 

Il semble toutefois que le maxi- 
malisme entretenu par jes sources 
d'information indépendontistes par- 
ticipe de la stratégie de pression 
mise en œuvre. depuis son relour de 
Paris, par M. Tjibaou, qui s'est 
entouré de + durs» pour arracher le 
maximum de garanties à M. Michel 
Rocard. 

Tout domne à penser que les diri- 
geants du FLNKS finiront — faute 
de solution de rechange — par 
accepter le plan du gouvernement, 
mais sous une forme qui dépendra 
des réponses du premier ministre. 
Comme si leur démarche s’inscrivait 
dans l'équation suivante : on le gou- 
vernement consent des Concessions 

A propos des essais nucléaires de Mururoa 

M. Lalonde se dit « agacé » 
par les commentaires des Verts 

- sur ses déclarations en Australie 
M. Brice Lalonde, secrétaire 

d'État chargé de l’enviromement, a 
ge pe dans un entretien publié le 

Libération, les 
qu'il avait Lenus, le 29 juillet due 
à Sydney (Australie) sur l'absence 
de dengers des essais nucléaires 
français dans le Pacifique. 

L'ancien militant écologiste avait 
notamment déclaré : « Le situation 
à Mururoa s'est considérablement 
améliorée depuis mes premières 
voies, sinon je ne serais par ici, » 
(Le Monde daté 31 juillet-1« août). 

Dans Libération, M. Lalonde se 
dit «a, » l'in tion de 
ses déclarations, qualifiées de 
pet pis see 
ait répéter ce que j'ai constat 
ne ed en 1981, affirme le secré- 
taire d'Etat à l’environnement. Cele 
dit, je comprends parfaitement que 
les Australiens et les Néo- 
Zélandais puissent être contre les 
essais nucléaires. Mais l'es, 
environnement n'est pas le meilleur 
cheval de bataille, puisque, juste- 
ment, ça va beaucoup mieux de ce 
côté-là. Je ne prétends pas que cette 
activité militaire et nucléaire soit 
aussi trenquille que de planter des 
somaies, mais je répèle que, pour 
être efficace dans une lutte, il four 
employer les bons arguments. = 

M. Lalonde estime que, 
auj ui, </es vraies questions 
some la présence militaire 

française en Polynésie sont d'ordre 
‘socio-économique et culturel ». 

À 

Un mois tard, juillet 197. 

Ber Fri toujours ea É 
Bollardière, 

français 
M. Brice Lalonde rejoïgpait la 
sie avec les membres de Greenpece et 

Politique 
Les pourparlers sur l'avenir de la Nouvelle-Calédonie 

Les délégués du FLNKS subordonneraient leur retour à Paris 
aux réponses de M. Rocard à leurs contre-propositions 

importantes sur la composition du 
corps électoral et les dirigeants indé- 
pendantistes se montrent très conci- 
lients sur leurs autres revendica- 
tions; ou le gouvernement leur 
donne satisfaction sur le découpage, 
le raccourcissement de la durée 
transitoire, l'amnistie, et alors les 
dirigeants du FLNKS pourraient 
finalement accepter, pour l'essen- 
tiel, les dispositions de l'accord du 
26 jui relatives à La composition du 
corps électoral. Les tractations sont 
donc très serrées. 

Le seul fait véritablement nou- 
veau est que les dirigeants du 
FLNKS paraissent aujourd'hui 
enclins à subordonner leur retour à 
Paris, où ils sont attendus vers le 
10 août par M. Rocard, aux 
réponses que le chef du gouverne- 
ment donnera À leurs contre- 
propositions. 

Détente à Canala 

Sur le terrain, la détente prévaut 
dans {a région de Canala où les deux 
principaux lieutenants de M. Tii- 
baou, MM. Yeiwéné Yeiwéné et 
Léopold Jorédié, sont retournés à 
plusieurs reprises, ces derniers jours, 
pour convaincre les militants locaux 
de mettre fin à la situation de gué- 
rilla entretenue depuis La fin avril. 
Les principales routes de la région 
sont désormais praticables et le 
retour à la normale devrait se pour- 
suivre cette semaine avec la réouver- 
ture de la mairie, des principaux éta- 
blissements publics, et la remise en 
état des réseaux d'approvisionne- 
ment en eau et en électricité. 

Hi n'en demeure pas moins que 
certe «normalisation» reste pré- 
caire. C'est ainsi qu'on a appris, de 
source anti-indépendantiste, qu'un 
Européen employé des travaux 
publics, chargé de [a remise en état 
des routes de Canala, aurait été 
agressé par un groupe de militants 
du FLNKS parmi lesquels l'un des 
frères de M. Jorédié. Ce qui a 
conduit le président du RPCR, 
M. Jacques Lafleur, député RPR, à 
menacer le numéro trois du 
FLNKS, selon le Figaro du 2 août, 
d’un « rezour de bâton ». 
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La succession de M. Michel Giraud 

M. Pierre-Charles Krieg (RPR) 
candidat à la présidence du conseil régional d'Île-de-France 
«ne demande rien » et « n’offre rien » au Front national 
L'élection du président dn conseil régional 

d’lle-de-France appelé à remplacer M. Michel 
Giraud (RPR) est fixée au F1 octobre, lendemain 

du scrutin cantonal. M. Giraud est, en effet, tou- 

ché par La loi sur le cmmul des mandats. Ji a été 
élu député de La cinquième circonscription du Val 
de-Marne en juin mais son élection, comme 

d’autres, fait l’objet d’un recours devant Le 

« Pour raisons avez-vous 
décidé de briguer la succession de 
Michel Giraud à la présidence du 
conseil régional ? 

— Un détail, mais, si vous permet- 
tez, n'employons pas le mot «bri- 
guer» qui signifie: - rechercher 
avec ardeur et avec empressement. » 
Il y a encore quelques semaines, je 
ne pensais pas du 1out à cette pers- 
pective. Et puis, je croyais qu'au 
groupe RPR il n'y auraït qu'un ou 
deux candidats. Quand j'ai vu qu'il 
s'en présentait quatre, cinq, Six, un 
de plus chaque jour presque, j'ai 
décidé d'y aller. Au début, j'étais 
bésitant; d'ailleurs j'étais plutôt 
jacobin ; et puis je me suis aperçu 
que j'avais peut-être tort. La dimen- 
sion régionale, c'est une belle aven- 
ture, je la tente, ça m'intéresse. 

Je saurai dire «noR> 
au maire de Paris 

- Mais vous êtes ancien député 
de Paris, maire du TV° arrondisse- 
ment. On va dire que FHôtel de 
Ville, par Krieg interposé, amnexe La 
région. 

— Mon meilleur candidat, à moi, 
eût été Marc Laurioi, sénateur RPR 
des Yvelines, mais les choses ont 
tourné autrement. C'est vrai, je suis 
Parisien. On me dit aussi proche de 
Jacques Chirac, qui est un ami, sans 
aucun doute. Mais je me sens assez 
indépendant d'esprit pour ne pas 
favoriser Paris par rapport à la ban- 
Beve proche ou lointaine. Je sais et 
je saurai dire «non» au maire de 
Paris si je crois devoir le faire. J'ai 
d'ailleurs l'intention, si je suis élu, 
de constituer mon cabinet de telle 
sorte qu'y siègent et qu'y travaillent 
des tants des départements 
les plus «provinciaux » de l'Ile-de- 
France. 

— Avez-vous été « poussé > 
Jacques Chirac ? ja 

En réponse à M. Le Pen 

M. Gaudin annonce qu’il conduira 
une liste RPR-UDF à Marseille 

are, lundi 1 aét sur la Cid, le # BQÛL SUT Û 
qui conduira la liste UDF-RPR aux 
lections mure à Marseille. 

Le président ( DF} du conseil 
É ional Provence-Alpes-Côte 
P'AzaT répondait ainsi aux propos 

de M. Jean-Marie Le Pen, qui avait 
déclaré vouloir « prendre la tête de 
liste des partis de droite» dans 
cette ville (le Monde du 2 août). 
Selon M. Gaudin, « Marseille doit 
choisir un maire marseillais, gi 
doit être un rassembleur ». « 
dernières élections, dans cette ville, 
onr montré que les candidats du 
Front national, restés seuls après le 
retrait des candidats UDF et RPR 
qui avaient perdu, n'arrivaient pas à 
passer », a-t-il ajouté. 

« Il y aura une liste UDF-RPR, à 
k le s'associeront ceux qui veu- 
lent travailler sur le projet sur 

lequel je me penche depuis deux ans 
et que je rendrai public en octo- 
bre », a expliqué M Gaudin. « Je 
n'ai pas plus besoin des voix du 
Front national que M. François 
Mitterrand, qui n'a pas récusé ces 
voix lorsqu'elles se sont portées sur 
lui », a-tal conclu. 

© M. Vigouroux confirme sa 
candidature. — M. Robert Vigou- 
roux, maire socialiste de Marseille, 
a confirmé, le lundi 1* août, sur la 
Cinq, qui emtend être candidat à sa 
propre succession en mars pro- 
chain. Comme on lui demandait s'il 
sera candidat avec où sans le Parti 
socialiste, M. Vigouroux à répondu : 
«C'est une autre histoire. Nous 
sommes en démocratie, le suffrage 
universel demeure. » 

Gaullisme en jachère 
Mme Michèle Alliot-Marie, mem 

bre du secrétariat national du RPR, 
chargée du projet, commente, dans 
l'hebdomadaire Valeurs actuelles 
téaté du 1* août), les réponses des 
membres du comité centrai du RPR 
consultés sur fa situation de ce mou 

France, la défense des valeurs, les 
institutions. ont été relégués à 
l’arrière-p'en, voire, accuités pendant 

beaucoup à perdre à nous lsisser 
enfermer dans la sempitemelle de 
dectique droite-gauche. » 

PROPOS ET DÉBATS 

M. Debré 

La Nouvelle-Calédonie 

entretien publié par &æ Figaro, le 
mardi 2 août, que les socialistes, en 
Nouvelle-Calédonie, € disent une 
chose et rout le contraire » et que 
M. Jacques Lafieur «a cru sincères 
des adversaires qui ne DEUvent pes 

gais. C'est 
menée par Jacques Chirac en 
Nouvell ie a été une bonne 
politique, parce qu'elle a rétabk la 
confiance en la France. » 

la position prises par Mr Margaret 
Thatcher contre tout projet d'Europe 
politique. « Je veux, dit-il, fancer un 
avertissement : la Commission euro- 
péenne n'a pas pour mission de 
détruire les patries, et notamment la 
patrie française, à lequeile est atta- 
chée notre liberté. » 

M. Sarkozy 

Terrorisme intellectuel 

M. Nicolss Sarkozy, membre du 
secrétariat national du RPR, chargé 
de la jeunesse et de la formation, 

drait que l'on considère que les mit- 

lions d'électeurs de Jean-Marie 

Le Pen son de dangereux extré- 
mistes ». Selon M. Sarkozy, « Charles 
Pasqua considère que la’ première 
condition pour gagner. C'est de 
savoir ressembler l'ensemble de 
notre électoral naturel comme Fran- 
çois Mitterrand a su rassembler 
J'ensemble de le gauche, commu 
nistes compris sans faire tant d'his- 
toire. !! a raison ». Il estime qu' «on a 
le droit, en politique, de discuter avec 
Qui l'on veut, sans pour cela que l'on 
vous soupçonne d'être un fasciste ». 

— Oui, mais je crois savoir qu'il 
avait prodigué des encouragements 
similaires à d'autres membres du 
groupe RPR... 

— Vous serez le candidat unique 
du RPR et de FUDF ? 

— Bien sûr, je suis assuré 
aujourd'hui de l'appui de ces alliés. 
Nous avons décidé que l'UDF 
détiendrait la première vice- 
présidence avec la responsabilité du 
secteur que souhaïteront ses dir 
geants: finances ou ou 
affaires culturelles, A GR de 
choisir. 11 y a l'hypothèque Jean- 
Pierre Fourcade, qui a été hospita- 
lisé plusieurs semaines. Restera-t-il 
à la région ? N'oubliez pas les élec- 
tions cantonales de l'automne. Une 
dizaine de conseillers régionaux, 
après ce scrutin, seront concernés 
par la loi sur le non-cumul des man- 
dats. Moi non... 

— L'arithmétique da conseil 
régional est ainsi faite que vous ne 
pouvez être êlu qu'avec l'appui ou La 
bienveillante abstention du Front 
national ou du PS. 

— Je ne crois pas que les soixanie- 
cinq membres du PS, qui auront à 
l'évidence un candidat, m'apportent 
leurs suffrages. Quant aux élus du 
Front national, je ne leur demande 
rien, je ne leur offre rien, je ne négo- 
cie sur rien. Je ne étre plus 
clair. À eux de définir leur position. 
En tout cas, je ne ferai preuve 
d'aucun sectarisme vis-à-vis de qui- 
conque. 

Les transports 
et Les lycées d’abord 

>» Savoir qui votera pour ou contre 
moi est secondaire. Le plus impor- 
tant Le savoir si l'on noue ni 
accord'politique avec un proupe. Or, 
je n'ai pas d'accord avec le Front 
nationa). 

— Comment gouvernerez-vous si 
vous êtes ka ? 

Pierre-Charles 
pour succéder à Michel Gira: 
candidat unique RPR-UDF. Le conseil régional 
compte 58 RPR, 31 UDF, 2 uou-inscrits, 65 PS, 
20 PC et 21 FN. 

Conseil constitutionnel, qui ne s’est pas encore 
PFrononcCÉ sur Son Cas. 

D devrait être le 

_— En déléguant le plus possible 
de pouvoirs aux vice-présidents. Si 
vous voulez une image, mon prédé- 
cesseur était un président-directeur 
général : moi je serai un président 
avec des directeurs généraux. Cela 
étant, je continuerai la politique de 
Michel Giraud, qui est la bonne, en 
mettant l’accent sut les transports et 
jes lycées. La région. si elle veut res- 
ter efficace et appréciée, ne peut 
s'amuser à se disperser. 

— Ne faudrait-il pas, pour déga- 
ires, 

accroître sensiblement La fiscalité, 
qui, rapportée au nombre d’habi- 
tants d'ilke-de-France, est une des 
plus faibles des régions françaises ? 

— Pas dans le budget 1989, mais 
pour 1990 certainement. Mais 
J'hésite encore sur les modalités. 
Depuis le départ de Michel Péri- 
card, touché par le cumul des man- 
dats après les législatives, nous 
n'avons plus de vice-président 
chargé des finances. 

— Une question agite les respon- 
sables de l'Ile-de-France, que ce 
soient fes élus, les hants fonction- 
maires, certains ministres : faut-il, 
pour mettre de l'ordre dans l'urba- 
risme, créer une structure nouvelle, 
rétablir une sorte de département de 
la Seine, regroupant Paris et sa 
proche banlieue ? 

— Non, je n'y suis pes favorable. 
On peut penser que Paris serait 
tenté de remettre la main sur ce nou- 
vel organisme dont vous parlez. Je 
préfère la coopération pragmatique 
entre les institutions qui existent. 

_ {On grand projet qui vous pas- 

— Disneyland assurément. Je 
peux vous dire que, si je suis élu pré- 
sident, je m'impliquerai personnelle- 
ment et totalement dans ce dossier. 

Propos recueillis par 
FRANÇOIS GROSRICHARD. 

— La cuisine cachée de Jack 
Lang. Le Ministre de la Culture 
se met à table. 

- Quelle école pour demain? 
Lettre ouverte d'Alain Touraine 
à Lionel Jospin. 

— Mai 68 : une révolution juive ? 
Portrait de famnille avec Alain 
Krivine, Alain Geismar, 
Roland Castro et Henri Weber. 

-La Sibérie à l'heure du rock. 

-La fin des Yuppies aux États-Unis. 

Et notre supplément vacances 
avec les humoristes Topor, 
Stemberg, Berroyer et Chaval. 

Tout ce qui compte 

est dans Passages 

Numéro d'été juillet-août 
Vente en kiosque 
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RELIGIONS 
Compromis à la conférence de Lambeth 

Les Eglises anglicanes qui le souhaitent 
pourront avoir des évêques féminins 

Les Eglises anglicanes qui Le 
souhaitent (consacrer 

gée : tel est, en substance, le 
compromis auquel a abouti, 
lundi 1” Led Ja conférence de 
Lambeth, réunie à Cantorbéry 
(sud de l'Angleterre), après deux 
semaines de travaux. 

Des évêques appartenant à cent 
soixante-quatre pays et ntant 
quelque soixante-dix millions de 
baptisés participaient à la confé- 
rence, Celle-ci était profondément 
divisée à s des ordinations 
féminines L’ des anglicane 
Etats-Unis, qui rè déjà des 
femmes prets, veut se donner une 
première femme évêque dès le mois 

Ele d'ngitens, 2 permetient celle permettent 
aux femmes que Taccès au diaconat. 
Les libéraux avaient averti qu'ils 
Eee des rs à ra A 

t quelle que soit l'issue 
Conférence, tandis que Jes 
nalistes menaçaient de rejoindre 
l'Eglise catholique ou les Eglises 

oxes si la communion 
cane s’engageait dans une telle voie. 

Par 277 voix contre 187. les évê- 
ques ont voté, à bulletin secrets, 
contre le projet de résolution de 
l' mises ue de Sydney, 
Mgr Donald Robinson, qui deman- 
dait que l'on n'ordonne plus de 
femmes. En revanche, ils se sont 
prononcés, à main levée, per 

Plusieurs cas de guérison signal 

423 voix contre 28 et 19 abstentions, 
en faveur du maintien des liens avec 
les vingt-sept Églises autonomes 

qui comptent des femmes 
er motion adoptée indique 

rm province respecte la 
ision et Tri Ftitudes des autres 

concernant l'ordination et 
la consécration de femmes à l'épis- 
copet, sans qu'un sel respect he 
signifie nécessairement l'accepta- 
tion des principes en question ». La 
conférence, a également recom- 
mandé la constitution d'une commis- 
sion dont le rôle sera d'encourager la 
consultation entre les provinces. 

Ce vate «montre que l'E, L 

TEngréger y à des division ger. Il y a des divisions mais 
aussi une unité», a estimé le 
de l'Eglise d'Angleterre, le Eten 
Robert Runcie, quia été chargé de 
veiller à Ja création de la commis- 
sion. « S vous qualifiez cela 
d en ji a-t-il ajouté en 

une question, alors dites- 
moi par quel autre moyen maintenir 
la cohésion d'une communion pro- 
fondément divisée. » 

L'Église a anglicane, fondée en 
1534 après qu'Heury VIIT eut 
rompu avec ne dispose en 
ele d'aucune autorité suprême 
Fra cru à celle : pape dans 

cathotique lente 
A LRU 

EE Hé ‘à pe ant à lacs en ne s’opposan! 
des femmes à le Dréttise dans cer- 
tains pays. 

és à Lourdes 
par une communauté charismatique 

le cas d'une petite Anglaise de qua- 
TARBES tre ans, Rebecca, paralysée en rai- 
de notre correspondant son cu suite d'une Be alone 

congéuitale, muette depuis sa nais- 
La communauté crarsmatique sance, qui aurait émis quelques sons 

du Lion de Juda, qui réunissait d Ets mea dote, ue par es 
25 au 31 juillet vingt mille fidèles 
pu r pou de deuxième pèlerinage à 

urdes, affirme qu'une dizaine de 
ses membres ont bénéficié des 
« grâces du ciel » au cours de ce ras- 
“ne ï 

Marielle, une Lyonnaise de qua- 
rca, mère de quatre enfants, 

le profession, était ciouée 
son fauteuil roulant par uue 

poire chronique. Au cours de 
cérémonie de la compassion du 

Christ, devant dix mille personnes, 
Er a abandonné sa Koersé de para- 

ique et s'est mise à marcher. 
Eme phénomène pour Joseph, un 

Nordiste d'une cinquantaine 
d': par une hernie 

parents. 
Le modérateur général de la com- 

munauté du Lion de Juda, Philippe 
Madre, ne parle pas de « miracles », 
cette notion relevant de critères très 

dans l'E; catholique. Pour 
lui, ces rétablissements spectacu- 
rois ont une «signification de 
ON ». 

Jugeant trop lourde la procédure 
de rèconnaisance des miracles, la 
communauté n'a pas voulu ouvrir 
des dossiers au Bureau des constata- 
tions médicales. 

La multiplicité de tels phéno- 
mènes, surtout en été incite les res- 

e_ Panconp catholiques de Lourdes à 
coup de réserve. 

J.-I R 

SCIENCES 

Après Cosmos-954 en 1978 
et Cosmos-1402 en 1983, un 
nouveau satellite soviétique 

équipé d'un réacteur nucléaire, 
Casmos-1900, dont le contrôle 

et la fin octobre. L'orbite du 
Satellite faisant un angle de 
65 degrés avec l'équateur, 
toutes les régions du globs de 
fatitude inférisure à cette valeur 
peuvent être atteintes par des 
débris éventuels. 

haute atmosphère. !Is s'y 

consument en général entière- 
ment, comme le font les 1 000 
à 10000 tonnes de matière 
cosmique que la Terre reçoit 
Chaque jour. Jess: erceptionnel 

qu'un fragment arrive au sol. Il 
faut qu'il soit assez massif, 
mais c'est justement le cas des 
réacteurs nuctéaires qu'utilisent 
les Soviétiques pour alimenter 
des satellites de surveillance 
océanique. Quand Cosmos-954 
retomba, l'enveloppe du satek 
lite protégea assez longtemps le 
cœur nucléaire pour Mes des 
morceaux touchent le sol et 
viennent faiblement contaminer 
une région désertique du Grand 
Nord canadien, 

Les satellites analogues sont 
en principe envoyés à ta fin de 
eur mission sur une orbite 

MÉDECINE 

Satellite nucléaire en perdition 
haute, vers 1000 kilomètres 
d'altitude. il leur faudra pl 
sieurs siècles pour en retomber, 
et leur radioactivité aura beau 
coup décru. Après la chute de 
Cosmos-954, pour lequel cette 
éection en orbite haute ne 

s'était pas produits, les Soviéti- 
ques ont muni leurs engins d’un 
dispositif qui fait exploser le 
satellite quand son altitude 
s'abaisse trop. Ainsi le réacteur 
nucléaire n'est-il plus protégé 
quand il entre dans l'atmo- 
sphère et il doit s'y consumer 
entièrement. Ce qui semble 
avoir été le cas pour Cosmos- 
1402, retombé au-dessus du 
Pacifique sud. Les recherches 

entreprises n'ont montré 
aucune trace de radioactivi 

Il devrait en être de même 
pour Cosmos-1900. Mais pour 
le ces où cette deuxième sauve- 
garde ferait défaut, les autorités 
françaises ont prévu un disposi- 
tif d'alerte et de surveillance. Le 
Centre national d'études spa- 

tiales suit le satellite qui, s'il 
retombait en territoire français, 
devrait le faire dans une bande 
large de 50 kilornètres s'éten- 
dant de Biarritz à Metz. Une cin- 
quantaine d‘hélicoptères 
équipés de détecteurs pren- 
draient alors l'air pour repérer 
d'éventuels fragments radioac- 
tfs. 

M. A. 

Polémiques en Grande Hretage à à propos 
des greffes animales sur l'homme 

Bewick 

organes 
sur des animaux (Je Monde 

du 2 août) a annoncé, le lundi 
Je août qu'il se retirait de l'équipe 
grec quels à aval er ce pe 
kr. calques. qui ont repro- 
ché d'avoir dévoilé à La presse les 
expériences en Cours, l'auraient 
sorumé de « se faire ou de partir ». 

Un système de sécurité a été mis 
en place autour de l'hôpital où l'on 
redoutait une action des associations 
de défense des animaux. Celles-ci 
ont en effet vivement manifesté leur 
bostilité à ce projet. « L'idée d'éle- 
ver des porcs comme banque de 
stockage d'organes vivants relève 
davantage du scénario de jiim 

Clear molaire ad 
d’une association écos- 

saise de prnection des animaux. 
John LEE représentant d'un 

ion, estime 

semblables à “ ‘homme, qu'on les 
traite de la même manière ! » 

Le professeur Bewick, qui depuis 
vingt ans a effectué eavron deux 
wille tramsplantations rénales chez 
l'homme, a précisé que ce projer de 

ffe d'organes de l'animal à 
se poursuivra sants lai. 

ÉDUCATION 

POINT DE VUE : les projets du gouvernement pour l’enseignement technique 

Une ambition réaliste : le crédit-formation 
par Robert Chapuis des catégories sociales particulière- 

ment en difficulté. Maïs ces efforts 

plus souvent qu'à ceux qui ont déjà 
une formation initiale élevée : elle 
aggrave ainsi les inégalités de 
départ. 

Pour des raisons à la fais 
humaines et sociales, il est davenu 
indispensable d'offrir à tous ceux qui 
ne disposeront pas du minimum de 
connaissances requis, tous les 
moyens possibles de l'acquérir. 

Par ailleurs, La vie professionnelle 
ou tout Si t la vie révèle bien 
souvent des capacités ou des aspira- 
tions qui n'ont pu se manifester dans 
la période de formation initiale : il 
faut alors disposer du temps et des 
moyens d'uris nouvelle chence de 
formation. Enfin, notre système sco- 
laire ou universitaire repose Pour une 
grande part sur une sélection par 
l'échec. Si tout se joue au départ, il 
faut aller le plus lain et le plus haut 
possible, quitte à risquer l'erreur ou 
l'échec : il n'y a pas de recours. Le 
crédit-fonnation a pour objectif Ca 

ration a été annoncés per le prési- 
dent de la République, sera d’abord 
un DROIT INDIVIDUEL qui, fondé sur 
le volontariat, implique la responsabi- 
Te de chaque personne dans l’élabo- 
ration de son projet et la négociation 
de sa formation. 

Ce sera un DROIT par lequel la 

empiois sont encore incertaines. 
Mais nous savons au MOINS que les 
changements technologiques 

tRé, adaptation tecomere 
sions} et que la vie démocratique 
devra être participative (ce qui sup- 
Pose autonomie, créativité, inforrme- 
tion). La formation inétiale se doit 

solides pour faciliter l'insertion 
sociale et professionnelle. C'est 
pourquoi il importe de donner toute 
sa dignité à l'enseignement techni- 
que et de renforcer les dispositifs de 
formation professionnelle. 

Assurer à tout individu le droit 
d'être formé, c'est lui donner la pos- 
sibilité d'atteindre au rene le pee le pre- 

qualification recanras 
(en jargon : le niveau V), en indivi- 
duelisant les modules de formations. 
Ainsi le crédit-formation est-il une 
façon d'utiliser au mieux les « res- 
sources humaines ». C'est faire pas- 
ser l'éducation permanente du rêve à 
la réafé. 
_En résumé, c'est un temps rému- 

conventions collectives 
— Vers un temps plus long. Son 
financement peut provenir de 
sources multiples et croisées (Etat, 

, Partenaires sociaux, fonde- 
tions, etc.}, qu'il s'agisse d'assurer la 
rémunération os nager: de tra 
ment des formateurs, la fourniture 
d'équipements et de matériels indis- 
portion ou gestion des centres- 

Loin d'ajouter un positif de 
à ON nee Spoë dep 

de refondre tous les systèmes exis- 
tents afin de les rendre plus efficaces 

grand mal à accéder à une informa- 
tion adaptée. C'est pourquoi ñ me 
semble nécessaire de prendre la 
temps d'expérimenter, en 
avec tous les partenaires concernés 
{entreprises, syndicats, régions, 
etc}, des formules auxquelles nous 
avons déjà travaillé et qui facilitent 
l'utilisation de ce « crédit » per tous 
ceux qui en ont besoin. 

Per exemple, des centres- 
ressources pourraient diffuser l'infor- 
mation et accueillir les bénéficiaires 
du crédit. Etablir un bifan individuel, 

les résultats : pour toutes ces démar- 
ches le centre-ressources apporterait 
l'aide indispensable. 

C'est s'engager résofument dans 
una véritable éducation te permanent 
où fa formation ne se limitera plus & 

plétée et perfectionnée tout au long 
de la vie au moyen d'une alternance 
des temps et des lieux d'activité. 

L'éducation nationale et La forms- 
tion professionnelle devront prendre 
toute leur part dans la mise en œuvre 
de cstts poftique. L'enseignement 

monapole, 
sera on première ligne pour réaliser 
cette ambition. 

fl sera le premier à utikiser la dyne- 
mique du crédit-formetion pour acté- 
lérer la modemisation des contenus, 
des méthodes et des structures de ia 
formation initiale pour la rendre 

des jeunes. Ce sera notre manière de 
donner chair et vie à la priorité recan- 
sue à l'éducation. 

ENFANCE 

En coilaboration avec l'UNICEF : 

La France voudrait que 1989 soit aussi 
l’année des droits de enfant 

La France s'apprête à faire de 
1989, l'année du bicentenaire de la 
Révolution, l'année des droits de 
l'enfant. t aux désirs du 
directeur général du Fonds des 
Nations umies pour l'enfance (UNI- 
CEF), le gouvernement fran 
étudie avec le président du comité 
français. le docteur François Rémy, 
les modalités pratiques de diffé- 
rentes manifestations prévues au 
printemps prochain. 

Voilà plus de neuf ans que la com- 
mission des droits de l'homme des 
Nations unies travaille à l'élabora- 
tion d’une convention internationale 
des droits de l'enfant (le Monde du 
27 février). Les organisations non 
gouvernementales ét l'UNICEF 
espérent que les Etats membres y 
mettront enfin un point final en 
mars prochain afin que celle-ci soit 
étudiée en juin par le Conseil écono- 
mique et social et examinée par 
l’Assemblée générale des Nations 
unies à la fin de 1989, au plus tard 
en 1990. 
L'UNICEF et La France organise- 

ront en avril un forum d'organisa- 
tions non gouvernementales étran- 
gères et françaises luttant pour les 
droits des enfants. Cene rencontre 
sera suivie de la réunion du conseil 
d'administration de l'UNICEF qui 
se dépiacera spécialement de New- 
York ä Paris. 

« Cette convention est très im 
tante pour l'UNICEF. Elle offrira 
un cadre juridique à ce qui a tou- 
jours été notre raison d'être : le 
droit à la santé, à l'éducation, 
autrement dit le droit à la vie, à 
l'avenir. explique le docteur Rémy. 
En choisissam de venir à Paris. 
l'année du bicentenaire de la Révo- 

Jution, nous en soulignons l'impor- 
tance. » 

Nouvellement élu à la tête du 
comité Français. le docteur Rémy 
voudrait donner un nouveau souffle 
à l'organisation dont l’image se 
résume un peu trop, à Ses yeux, aux 
cartes de vœux Certes ces cartes 
sont importantes et garantissent cbs- 
que année une part importante du 
budget + mais nous souhaiterions 
qu'ou-delà de ce geste se développe 
une véritable solidarité basée sur 
une prise de conscience raïsonnable 
et cordiale ». 

«+ A l'urgence claironnante, 
ajoute-t-il nous préférons l'urgence 
silencieuse. » Le tiers-monde conti- 
nue à être l’objet des grands élans, 
aussi intenses que brefs. de le che- 
rité mondiale. Si l’aide d'urgence est 
indispensable, seule l’aide régulière 
pour des projets à moyen et long 
terme peut aider efficacement au 
développement. Pour hâter cette 
prise de conscience, le président du 
Éomaité français va intensifier et élar- 
gir «l'éducation au développe- 
ment », en particulier dans les éta- 
blissements scolaires comme le. 
permet un accord passé entre le 
vernement français et l'UNICEF. 

Parallèlement, le docteur Rémy 
va créer « une cellule d'analyse et 
de réflexion en sollicitant la partici- 
pasion de tous ceux qui, dans les 
universités, les institutions et les 
services, on une meilleure 
connaissance des situations de 
l'enfance dans le tiers-monde ». 
Cette réflexion concernera toutes les 
disciplines, et pas seulement la 
médecine. 

Ch, Ch 

ARCHÉOLOGIE 

TAUTAVEL 
(Pyrénées-Orientales) 
de notre envoyée spéciale 

« Personne ne connaît Cormi- 

M. Curien a visité, te 29 juillet, 
le chantier de fouilles où a été 

sente Campagne, la vingt- 
deuxième depuis 1967 à 
D lens en Lie en de 
nu Im 

au Muséum national Fhisroirs 
a Le Caune de l'Arago, 
en effet, est un site exceptionnel. 
_ 15 mètres de remplissage. 

altement couches fossilifères, 
dépôts sebleux éoliens des 
périodes 5 glaciaires. couches argi- 
leuses des igires, sont 
les témoins continus de 

000 ans de notre 
toire. 

La soixantaine de fouilleurs 
(dont quinze étrangers et quinze 
amateurs compétents) qui grat- 
tent ceîte année, millimètre per 
millimètre, le remplissage de la la 
Caune d'Arago, ne sont pes près 
de kr Finventaire de ce 
site. Deux carottages ont mon- 
tré, en effet, que la Caune 
d'Arago s'est remplie de 
— 700 000 à — 100 000 ans, 
et que des traces d'occupation 
humaine — des outils de pierre à 
défaut de fossiles — sont encore 
présentes dans les couches infé- 
rieures de l'abri. 

Comme dans toutes les le moi 

ENVIRONNEMENT 

déclère en faveur d'un 
des automobiles françaises pour 
punir Paris d'avoir rompu es accords 
de Luxembourg sur la « voiture pro- 

Un chantier de fouilles Les inel 

Tautavel: au miCrOSCOpE 
vestige (esquilles d'os, pollens, 
eg de pierre) est mesuré, 
classé, examiné au microscope 
al ou électronique, étudié 
De ed Le site est si richa 
qu'on en sst actuellement à plus 
d'un million de pièces catalo- 
guées, Entre autres choses, on 
Sait maintenant que nos ancêtres 
d'i y a 450000 ans allaient 
Chercher les matières premières 
dont ils avaient besoin à 20 ou 
30 kilomètres. 

Jusqu'à la découverte de 
«son» homme, Tautavel vivait 
l'existence d'un modeste village 
des Corbières, niché dans la val- 
tée du Verdouble au mitieu de 
coteaux producteurs de vins uès , 
agréables. La découverte du 
crâne de l’homme de Tautavel a 
mobilisé les huit cents habitants. 
Toute fa population, maire en 
tête (M. Albert Pla puis M. Guy 
llary}, s'est mobilisée pour 
conserver « son » homme préhis- 
torique. Depuis 1979, le musée 
epécislement construit est un Cas 
unique en France : il est ouvert 
365 jours par an (1) et a ainsi 
reçu plus de 500 000 visiteurs. 
Et la commune, qui a déjà 
apporté la moitié des 
650 000 francs ires à la 
construction du musés et de ses 

rgement il 
Sur les 30 millions de francs 
prévus, elle apportera 8 à 
8,5 millions. Le reste viendra du 
dépe de la région et, 
espére-t-On, des ministères de la 

de. Te naturelle, histori- 
n' science 

dont les bats Drnenes : 
S'aident mutuellement et doivent 
être développées paral'èlement 
les unes aux autres. 

YVONNE REBEYROL 

(1) Ouvert tous les jours de 
. heures . L heures et : 

pre». Le 20 juillet dernier, te gouver- nement français avait dénoncé 
l'accord obtenu je 28 juin à le ré 
nton des ministres européens de 
l'environnement, qui brévoyait le 
réduction des & polluantes 
Sr les voitures de moins de 

centimètres cubes 
drée. — (AFP.) Sans 
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da men « Giobe» A a 
Nouveaux messages de solidarité | Un | eu pes EERRAUES CORTE les violeurs 

is (9e), de nouveaux messages de se in Ta le | M Pierre Jone a décidé de ne |. 4H garde des sceaux Unis, ca mars deraier, de confon- ne. 

tion du mensuel. C'est ainsi 
M. François Léo secrétaire 
général du Parti républicain, à 
envoyé, lundi 1% août, un télé 

Marc à Georges Benamou 
directeur de Globe, télégramme où 
il déclare : - Cher Gi Mare 
Benamou, la liberté a des ennemis. 
L'attentat de certe nuit le 
une nouvelle fois. Je n'ai que mé 
envers {ous ceux qui utilisent les 
moyens les plus lâches pour tenter 
de la briser, C'est une épreuve pour 

Pour vous tous. C'est aussi 
un moment historique dans la vie de 
votre journal, celui où vous allez 
Prouver une nouvelle foïs que rien ni 
personne ne peul vous arrêter dans 

Lorsque Catherine Tasca 

sait un peu désirer. « On va 
attendre Jack », a suggéré 
Georges-Marc Benamou, le 

pied de l'immeuble: Et elle a 
écrit : « Avec tristesse mais réso- 

HAE Li hill 

« La liberté ne se tait pas » 

quart d'heure plus tard, tous se 

7, Atoe France 83200 SIENS 

l'ensemble des patrons de a 
publié, lundi, un communiqué pour 
exprimer 501 « indignarion vive» et 
déclarer : « Ces acte d'imtimidation 
imuile constitue une grave atteinte 
à la liberté d'expression et au plu- 
ralisme de la presse, qui, en aucun 
cas, ne peuvent et ne doivent être 
menscés sous quelque forme que ce 

D'autres messages de solidarité, 
venus de différents horizons, ont été 

t adressés à Globe, tant du égalemen 
Syndicat de la presse quotidienne 
régionale que du MRAP, de l'orga- 
LL senasr juive B’naib'rith 

le France que de plusieurs person- 
nalités et élns de gauche. - 

pal 
faction devant la porte : 
< Laissez-moi monter, Le 
je m'appelle Lévy. je suis le frère 
de Bernard-Henry». Mais les jiciers se" montra in : 

Lorsqu'ils sont descendus, un . 

sont attardés un instant auprès 
de la locataire qui n'avait pu 
rejoindre son appartement à 
cause de la cohue. Julien Dray, 
dont la veste verte portait quel 
ques traces de suie, profitait de 
ce répit pour se glisser au calme 
près du Livre d'or où il avait ins- 
crit : « ls ne gagneront pas ». 

Après l'attentat contre les locaux - | POLICE 

Georges-Marc Benamou a 
ensuite ses visiteurs- 
vers les voitures qui les atten- 

auprès du ministre des affaires étran- 
gères, Mr Edwige Avite. {sabelle 
Bismuth, vingt et un ans, avait été 
mise en Cause par les autorités grec- 

l'attentat, puis elle avait été discut- 
pée. 

reconduit 

pouvait 

U ; du 

Leslie à 
lundi 

proposées  |' 

provoquées 

poursuivre le mise en œuvre du 
Prajer d'une école de formation de 
Policiers auxiliaires à Egletons 
(Corrèze } », a indiqué le ministre de 
l'intérieur dans un communiqué. 
Inscrit an budget 1988 par les pré- 
décesseurs de M. Joxe, ce projet pré- 
voyait de regrouper la formation des 
appèlés du, contingent effectuant 

daos la police, 
actuellement prise en charge par les 

f de Fos-sur-Mer 
(Bouches-du-Rhône) et de Sens 

établisse- 

Jour service nati 

écoles de 

(Yonne), dans un seul 
ment n'ayant que cette vocation. Le 
choix d'Égletons, eu“Corrèze, pour 
l'implantation de cette nouvelle 
école n’était sans doute pas sans rap- 
port avec les attaches politiques du 
premier ministre d'alors, M. Jacques 
Chirac, député de ce département. 

Dans une lettre adressée le 
29 juillet à M. Chirac, M. Joxe justi- 
fie sa décision d'abandonner ce pro- 
jet par le fait que « Ja construction 
d'une école à Egletons ne corres- 
pond pas aux besoins actuels de le 
police nationale (..). Le site 
d'Egletons, situé. dans un environne- 
men exclusivement rural, est en 
effet mal adapté à la formation de 
policiers destinés à servir dans un 
cadre très différent, celui de zones 
Jortement urbanisées ». Le ministre 
ajoute que «/a police nationale 
rechérche des implantations de for- 
mation qui soient proches des 
régions d'affeciation des policiers ». 
Enfin, M. joxe estime que « /a réali- 
sation de ce projet à Egletons 
conduirait à des surcoûts impor- 
lanis ». 

FAITS DIVER 

Responsable de la mort 
de cing nes 

tm chauffard est écroué 

Jean-Claude Girault, quarante. 
trois ans, qui avait provoqué, dans La 
auit vendredi 29 au samedi 

‘homicide 
de conduite sous [' d'ur-état 
alcoolique » et L sera maïn- 
tenu en détention jusqu'à son juge- 
ment, qui devrait être prononcé le 
31 août. 

Au moment de l’accident, Jean- 
Claude Girault présentait un taux 
d'alcoolémie de 2,58 grammes. En 
1982, i] avait été condamné à huit 
mois de ion de pérmis de 
conduire pour conduite en état 
d'ivresse. Il & été transporté lundi à 
l'hôpital pénitentiaire de Fresnes 
pour être opéré d'une fracture 
ouverte de la jambe droite, 

La collision s'était produite quand 
le fourgon de Jean-Claude Girauit, 
a avoir mordu l'accotement, 
s'était déporté sur la voie de gauche, 
percutant la Simca-Chrysler à bord 
de laquelle se trouvait une famille 
de Vendôme (Loir-et-Cher). Gilbert 
Pourmarin, trente-cinq ans, son 
épouse Nadège, vingt-sept ans, deux 
de leurs enfants, Loretta, trois ans et 
Maggy, deux ans, et le beau-frère de 
Mr Pourmarin, Alain Bonsigne, 
vingt-quatre ans, avaient tous Eté 
tués dans l'accident. 

« exceptionnelles » 
de NEUBAUER 
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au garde des sceaux, M. Pierre. 
Arpaillange, pour lui demander 
« d'intervenir avec 

d'une charge policière effectuée 
pour disperser une manifestation à 
sus (le Monde du 6 novembre 
J Ë 

Ja possi 
de l'article 327 du code pénal, gui 
retient qu'il n'y a « ni crime ni délit 
lorsque l'homicide, les blessures et 
les coups étaient ordonnés par la'loi 
et commandés par l'autorité légi- 
time », M. Lajoinie conclut : 
« Approuver cette thèse, d'ailleurs 
inadmissible, ne pourrait aboutir, 
en tout état de cause, à un non-lieu 
1. Ce seraït reconnaître en effet 
que le crime perpétré contre Lucien 
Barbier a été voulu par les autorités 
publiques. » | 

EN BREF 

© Une souscription pour le 
versement de la coution d'Yves 
Stella. — Le comité de rédaction de 
l’hedomadaire nationaliste corse 

à une souscription pour le 
paiement de la caution de 
50 000 francs réclamée pour la mise 
en Hberté, sous judiciaire, 

d'une caution de 
50000 francs. Les journalistes de 
l'hebdomadaire, estimant qu'il s'agit 
fà d'une « rançon », ont donc lancé 
un appel « aux lecteurs, à leurs amis 
et à tous les Corses qui ne veulent 

l'homme a profité d'un court 
moment, pendant lequel à n'était pas 
directement survoëlé par un gardien, 
Pour forcer une porte et s'enfuir. 

Johann Anton avait été condamné le 
27 juillet 1987 par le tribunal de Nice 
pour une sffaire de coups et biss- 

Shirley Joñinson-Bekaert 

Etats-Unis : 
la cuisine des origines 

entre décembre 1986 et octobre 
1987. Les biologistes américains 
avaient alors réussi à identifier le 
criminel en comparant les 
empreintes génétiques du suspect 
à celle d’an fœtus conçu lors de 
l’un-de ces viols et pour lequel la 
victime avait demandé un avorte- 
ment, «C'est commie si l'homme 
avait laissé derrière lui tout un 
jeu d'empreintes üdigitales, sa 
carte d'assuré social et jusqu'à sa 
signature », avaït expliqué les spé- 

technique utilisée en mai dernier 
à Bruxelles. a permis d’innocenter 
un Belge que l’on tenait pour: 
l'auteur du viol d'une adolescente 
de quinze ans, qui avait mis au 
monde à Charleroi un enfant de 

Selon plusieurs publications 
récentes dans diverses revues 
scientifiques spécialisées, un 
autre biologie molécu- 
laire, réalisant une «amplifica- 
tion» des fragments de matériel 
génétique Contenu dans les cel- 
lules (technique PCR), permet 
d'ores et déjà, associé au procédé 
du. professeur Jeffreys, d'obtenir 
des résultats tout à fait remarqua- 
bles à partir d'un simple prélève- 
ment de salive ou de cellules de La 
muqueuse büccale.. 
Développée initialement par la 

société britannique : Cellmark, 
filiale du groupe pharmaceutique. 
ICT (cette société réalise 
aujourd'hui plus. d'une centaine 
de tests de recherche en perter- 
nité par mois), la technique des 
empreintes génétiques est depuis 
peu mise en œuvre par plusieurs 

spécialisées dans les applications 
de découvertes de biologie molé- 
culaire. (Lifecodes, Collaborative. 
Research, notemment). Le FBI a, 
pour sa part, demandé à un 
groupe de spécialistes d'évaluer 

trait aux américains 
d'augmenter considérablement 
leur efficacité dans le cas de’ 
l'identification des personnes 
considérées comme disparues ou: 

les me génétiques du: 
sperme sur.la victime pou- 
vant être mises en mémoire et 
comparées ultérieurement aux 

pects obtenues par simple prélève- 
ment de sang. | 

En France, les progrès dans ce 
domaine sont encore à venir. Si,. 
depuis 1987, le Centre national de fasion: : 

sanguine développe un, 
procédé comparable, celui-ci n’est 
utilisé que dans certains cas judi- 
ciaires de recherche en paternité. 
Et les magistrats souhaitant avoir 
recours à la technique des 

ue ce pratique, où 5” À 
ps services ialisés en méde-' 
cine légale de la préfecture de 
police de Paris étudient, pour leur 
part, un projet similaire, mais 
butent à la fois sur des problèmes 
techniques (validation de la 
méthode) et financiers. Le déve- 
loppement et l'aboutissement de 
ces recherches apparaïssent pour- 
tant aujourd’hui plus que jamais 
nécessaires et urgents. Si elles 

ient être mises en œuvre de 
manière rapide en France, la tech- 
nique des empreintes génétiques 
aurait permis d’apporter une 
réponse rapide et indiscutable 
dans l'affaire du viol et de l'assas- 
sinat de la petite Céline. Pour leur 
part, les enquêteurs de la brigade 
criminelle chargée de l'affaire du 
viol et de l'assassinat de la jeune 
étudiante américaine retrouvée 
morte dans l'aéroport de Roissy 
n’excluent nullement d’avoir 
recours aux services spécialisés 
d'un laboratoire étranger. 

JEAN-YVES NAU, 

Presse 

« Le Monde » prend une participation 
dans « la Vie du rail » 

L'assemblée générale de la SARL 
le Monde, réunie le 28 juillet, a 
approuvé à la quasi-unanimité avec 
deux abstentions, soit par 
1157 parts sur 1240, un 
conclu le 19 mai dernier avec la 
SNCF et la SA France Raïl Publi- 
cité aux termes duquel le Monde, 
Ouest-France et Vincent Lalu et 

tions de 15 % (soït 1,5 MF), 15 Het 
5 % (soit 500000 F) respective- 
ment dans la société éditrice de 
l'hebdomadaire /a Vie du rail. L est 
entendu que Je Monde jonera vis-à- 
vis de cette publication, actuelie- 
ment diffusée à 250 000 exem- 
plaires, dont 241 000 abonnés, 
parmi les cheminots et les retraités 
de la SNCF, un rôle de conseil, em 
particulier pour le marketing, de 
contrôle, de fournisseur et de presta- 

taire, notamment en matière 
im) 
L'assemblée générale a également 

approuvé à l'unanimité les modifica- 
tions à la composition du conseil de 
surveillance rendues nécessaires par 
le départ de M. Fauroux de la 
présidence du Monde Entre- 
pres (1) et par le renouvellement 
ü bureau de la Société des rédac- 

teurs. M. Etienne Pflimlin, succes. 

Monde Eniremiss, le renpiscers Je , Je rem; 
également au conseil de surveil 
lance. Rappelons que celui-ci est 

idé par le président de la Société 
3 rédacteurs, M. Manuel Eucbert, 

qui a été récemment confirmé dans 
ses fonctions. Il sera désormais 
assisté de MM. Eric Le Boucher et 
Frédéric Gaussen. 

(2) Le Monde du 29 juin. 

Le personnel de l'imprimerie Jean Didier 
a fêté la reprise du travail 

Trois cent dix-huit dés trois cent 
vingt salariés que comptait J'impri- 
merie, Jean Didier avant le sont 
qui a opposé pendant six semaines 
direction et le syndicat du Livre 

ol Me Chip à er aOÛE, . et discours ant salué. l'accord Gonclu 
avec le PDG de Fusine après la 
médiation menée la semaine 
par M. Jean Miot (le Monde dmé 
31 juillet-1e août). 
Le syndicat, qui avait tendu un 

calicot proclamant sa « victoire », a 
mis en valeur les résultats acquis : la 

TOUS LES JE UX DU MONDE 

Yams - La banque - Le billard américain 
La tour de Hanoï - La bataille navale 

levée du lock-out, la réintégration 
des dix-neuf délégués CGT de 
l'usine qui étaient menacés de licen- 
ciement, ke païement intégral des 
salaires de juin et de juillet, l'ouver- 
ture de négociations sur les condi- 
tions de travail. Les deux ouvriers 
ont la rixe dans les ateliers avait en 
partie déclenché le conflit seront 
payés jusqu'à la fin de l'année et le 
Livre s'est engagé à faciliter leur 
réinsertion. Quant à M. Jean Didier, 
il a reçu une ion du Livre 
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Jan Fabre au gymnase Aubanel 

Jan Fabre, passant 
du théâtre à la danse, 
a imaginé un rituel 
d'une très étonnante 
précision, . 
dont le sens peut échapper 
tout aussi étonnamment. 

Petit-fils du célèbre entomologiste 
Jean-Heuri Fabre qui fit aimer les 
fourmis dans les classes primaires, 
Jean Fabre était jusqu'ici connu 
comme un homme de théâtre dit 
d'avant-garde, principalement en 
Belgique où il réside et travaille. 
En France, il 2 présenté au Théä- 

tre de la Bastille, en 1983. C'est du 
théâtre comme il était à prévoir et 
espérer, qui durait neuf heures. 
L'année suivante, à Nancy puis au 
Théâtre Gérard-Philpe de Saint- 
Denis, le Pouvoir des folies théä- 
trales, qui durait cinq heures. Des 
pièces sans texte, fondées essenti 
lement sur ia violence, l'épuisement 
physique de l'acteur. 

Le voici qui se lance dans la cho- 
régraphie. Avec des danseurs classi- 
ques, comme Bob Wilson pour le 
Martyre de saint Sébastien. Karine 
Sapdrta voit son spectacle, Das Gles 
im Kopf wird vom Glas, volet choré- 

phique d'un opéra qui sera cré£ 
en 1989; elle s'enthousiasme, 
l'invite dans sa « Carte blanche» en 
Avignon. 

I s’agit d'un bizarre rituel capil- 
laire — d'aucuns diront également 

Rituel capillaire 
castrateur, vous verrez pONrquOi. Le 
ridau s'ouvre sur une image assez 
belle et mystérieuse : une femme 
blonde, entièrement nue à l'excep- 
tion de chaussons de pointes noirs, se 
tient debout de dos, telle une statue, 
sur un petit socle fixé à 2 mètres du 
sol, au centre d'un grand mur. A 
droite et à gauche, au pied de ce 
mur, sont assis deux imposants che- 
valiers en armure. Le silence règne. 

Entrent six femmes également en 
armure, qui craquent quand elles 
bougent. Très lentement — tout va 
se dérouler avec une extrême len- 
teur, — elles avancent, reculent, exé- 
cutent les quelques mouvements de 
danse très sommaires que permet 
leur encombrant accoutrement. 
Passe une danseuse en bikini bleu, 
sur pointes, qui joue avec ses longs 
cheveux. Passe un jeune homme en 
pantalon rouge, qui chante d'use 
assez jolie voix, un hibou perché sur 
l'épaule. Le hibou considère le 
public et émet de petits sifflements 
— c’est bien notre tour d'être sifflé ! 

Les femmes sont sortis; elles 
reviennent, cette fois vètues de 
sortes de pyjamas de satin bleu roi, 
et au nombre de huit. Elles tiennent 
leurs chaussons de pointes à la main, 
les rubans enserrant leurs poignets 
comme des menottes. Lorsqu'elles se 
retournent, on voit que ce Qu'on pre- 
nait pour des petits disdèmes, ce 
sont les anneaux de paires de 
ciscaux plantés dans leurs Chignons. 

Hiératiques, alignées à dis- 
tance les unes des autres, les huit 

danseuses vont exécuter durant tout 
le spectacle la même chorégraphie 
minimaliste et répétitive: jambe 
tendue en avant, demi-tour, plié, pas 
de bourrée (un petit piétinement 
d'un pied sur l’autre, en avançant). 
Elles descendent la scène, la remon- 
tent, redescendent, remontent. Seule 
variation : dans une première série, 
la figure est effectuée sur demi- 
pointes; dans une seconde, sur 
pointes, après que les es 

bikinis ongle mnt mous 
deux shbampouineuses ont soigneuse- 
ment lavé les cheveux des deux che- 
valiers, venus s’agenouiller à l’avant- 

Autres événements : la descente, 
dans les airs, de dizaines de paires 
de ciseaux. L'apparition, après 
quarante-cinq minutes silence, 
d'une musique : {a Troisième Syms- 
phonie de Gorecki. Et la chute de 
flocons'qui sont des boucles de che- 
veux. 5 

Le sens de ce cérémonial, s'il en 2 
un, nous échappe. Curieusement, 
malgré la minceur de La substance 
chorégraphique et théâtrale, étalée 
sur une heure trente, on ne s'ennuie. 
pas : on est comme hypnotisé par la 
précision des danseuses, qui ne 
dévient pas d'un millimètre de-leur 
tracé, et par La palsation secrète qui 
rythme implacablement le déroule- 
ment des images, 

© SYLVIE DE NUSSAC, 

| les anime depuis 

Les Rencontres 
Internationales d'été 
se confondent parfois 
avec le festival d'Avignon, 
mais vivent 
depuis quinze-ans 
leur propre aventure 
à la Chartreuse. 

Les Rencontres Internationales 
d'été sont l'aboutissement d’activités 
de pédagogie et de création contem- 
poraine, qui se poursuivent tout an 
long de l’année. Daniel Girard,qui 

is deux ans en tant 
que directeur du CIRCA ( centre 
international de recherche, de créa- 
ton et sp a Émpoci sur 
quelques axes une jus- 
que là plus dispersée. Ainsi,il a 
renoncé. à la production télévi- 
suelle qui grevait le budget et ne se 
jestifiait plus. : 

Il a concentré ses efforts sur 
laccueil des artistes «en recher- 
che», avec une politique différente 
de celle de La Villa Medicis : on ne 
vient pas à la Chartreuse pour réali- 
ser un projet personnel. Au prit- 
temps dernier, par exemple, des 
musiciens et des metteurs en scène 
ont commencé d'inventer ensemble 
« l'opéra autrement » : « Nous vou- 
dions expél ler des petites struc- 
tures de création, susceptibles 
d'ensemencer un secteur que Stéri- 
lise la lourdeur des institutions ». 

DIGR ESSIONS par Bernard Frank 

LE , 1 Ce qu’ils ont pu s'amuser ! 
Le fait de persister dans l'être jusqu'à un 

8ge relativement avancé n'a pas que des 
inconvénients pour un écrivain. Pour per- 
sonne, d'ailleurs, Radiguet, Fitzgerald, Hugue- 
nin, Boris Vian, Lautréamont, Nimier, Rim- 
baud, ce serait le fin du fin : on {es envie, on 
les plaint, on‘les admire. Ils seraient morts 
comme ä nous faudrait tous mourir : dans la 
fleur de l'âge, avant d’avoir eu le temps de 
dire trop de bêtises. Mais vieilkr, c'est devenir 
témoin, c’est raconter l'histoire à sa façon. 
Avec un peu de chance et de talent, c'est 
momter en grade, prendre ka place de ces 
chers disparus que l'on admirait tant dans sa 
jeunesse. C'est une façon d'avoir provisoire- 
ment le dernier mot. : 

Les années 50 sont à la mode. On les 
expose à Beaubourg. On les interroge. Et 
pourquoi pas ? Elles en valent bien d’autres. 
Leur unité n'est pas factice, du moins dans 
leur noyau central (1953-1958). Pour moi, 
elles présentent cet avantage que je les si 
connues dans le vif de la bête : vingt ans, 
trente ans, six livres. Pas mal d'articles. A la 
fois témoin et acteur, ce n'est pas demain fa 
veille que je retrouverai un aussi joli point de 
vue # Chaque journal y va de son couplet. Je 
vous avais signalé Globe qui vient de sauter. 
Cette semaine, c'est à Paris-Match de jouer, 
où Bemard Giquel questionne Jacques Lau- 
rent : « Dans votre souvenir, que reste-t-il des 
années 50 ? s Réponse : « Le début de cette 
décennie a été d'abord un retour à une vie 

privé de tout, une certaine prospérité revenait 
peu à peu. » || suffit, en effet, de regarder à la 
télé les films publicitaires de Jean Mineur qui 
sont un des bons moments de « La dernière 
séance » pour s'apercevoir que si ce n'était 
pas encore le luxe, c'était de nouveau le 
confort. « Toutefois, ajoute Jacques Laurent, 
dans les milieux dits intellectuels, c'était tou- 
Jours la guerre 1 La mode était au sinistre. » 

. Laurent, à l'évidence, joue sur l'étymalo- 
gie du mot, qui veut dire en latin « qui est à 
gauche. qui est gauche ». Et les lattrés de 
rire !'« Dans les Temps modernes, Bemard 
Frank nous avait baprisés (en 1952) Blondin, 

- Nimier et moi-même « les Hussards ». À l'épo- 
que, il ne se doutait pas que cette appellation 
connaîrait la fortune que l'on sait. > Ah} dit 
Giquel impressionné, et qu'entendaitl par 
là ? «Je crois que si nos écrits, à tous les 
trois, étaient de nature fort différente,, la 
totale désinvolture et l'insolence que nous 
avions on commun étaient à ses yeux insup- 
portables. C'est ça. au fond, qu'il nous repro- 
chait. » Dens le feu de la conversation, Lau- 
rent précise que son seul objectif, à [a 
différence de Sartre, . c'était d'écrire des 
œuvres qui plaisent et qui embellissent l'exis- 

vie triste ! Ce qu'ils ont pu s’amuser 1 Ainsi : 
«al Nous vivions la nuit dans les bistrots, 
b} Nimier et moi avions de belles voitures, 
c} Nous aimions les restaurants de luxe ét les 
jolies femmes. » 

Sa revue, la Parisienne, ce fut un vrai 
succès. Forcément, c'était sune leçon de 
liberté, un journel d'humeur où chacun, à 
condition de le faire avec talent, pouvait 
s'exprimer sans contrainte {..). Notre caracté- 
ristique, c'était l'insolence ». Quand Laurent 

c'était, comment il savait s'y prendre. Il en rit 

guotidienne plus normale. Après avoir été. 

tence. Ah | certss, il n'avait pas opté pour une 

atrequait quelqu'un, il fallait voir co que: 

. L'annuaire n’est pas d’aujourd’hui 
encore, plus de trente-cinq äns après. Tenez, 
un exemple : « Quant j'ai attaqué Sartre, je ne 
l'ai pas fait sur le ton grave et’ tragique qui 
était le sien et celui de Camus », non, il l'a fait 
à sa façon irrésistible, « sur le mode un peu 
comique, en le rapprochant de Paul Bourget, 
romancier conservateur et désuat ». C'était 
l'œuf de Colomb, encore fallait-i le trouver. Et 
Laurent l'a trouvé. e 

n'importe quoi sur l'époque que l'on a traver- 

sée, le rôle que l'on a joué, et on peut ie faire 
sans rien inventer. On change les perspec- 
tives, on pèche par omission. L'un des effets 
de l'Académie quand elle est récente, c'est de 
vous faire croire que l'on a eu une folle at 
insolente jeunesse, que l'on a sauvé la littéra- 
ture française de la décadence sartrienne. 
Avec de joyeux compagnons traînant comme 

vous l'épée, l'on se revoit arpentant fièrement 
les pavés de la capitale sous les vivats du 
bon peuple de Paris, tandis que Caroline 
-chéris, de sa fenêtre, vous jette roses, baisers 
et ferrets ! 

| 2 17, avenue Rachel 
Je viens de lire cette semaine trois bons 

fivres (ou qui m'ont semblé tels) dont on a 
d&à dû vous parler. Je vous les confie s'ils 
vous avaient échappés. Le premier, c'est fue 
Gf-le-Cœur, de Vitezsiav Nezvai (traduit du 
tchèque par Katia Krivanek. Préface de Ber- 
nard Noël. Editions de l'Aube. 65 FI. Nezval 

1900, mort à Prague en 1958. Le Diction- 
naire des littératures, de Dermougin 

faut pas s'étonner si la librairie française a 

tant .choyé-ce Tchèque qui, après tout, ne 
s'appelait pas Kafka. Tous les Français qui 

l'avaient cofnu avant-guare soit. à Prague, 
soit à Paris, autour de Breton, l'ont préfacé. 
Paul Eluard, ses Poèmes choisis (1922-1953, 

chez Seghers) : Philippe Soupault, Prague gux 
doigts de pluie et autres poèmes .(1918- 

1955, Editeurs français réunis). Plus récem- 
ment (1984), Valérie ou {a semaine des mer- 

veilles a été traduit chez Robert Laffont par 

Rue Git-le-Coœur a été publié à Prague en 

1936. C'est un récit, un adieu, un au revor. 
Une parenthèse d'une infinie douceur. On n'a 

pas le temps d'être triste. On est trop occupé 

% 

e, à: : ti 

rad a de la magie précise dans ca 
fivre. Et si catte magie est surréaliste, si c'est 

3 «Un personnage de romans» 
L'autre. livre que je vous recommandé, 

c'est le Retour de Cesanova, d'Arthur Schnitz- 
ler (traduit de l'allemand par Maurice Rémon. 
Editions du Sorbier/ 10-18). Gide aurait sans 
doute écrit dans son Journs/ qu'il avait été 
extrêmement épsté par la rapidité du ton. 
Curieux qu'aucun grand metteur en scène ne 
s'y soit intéressé. Trop déprimant, peut-ätre ? 
Mais ça va si vite. Schnitzler très Supérieur à 

Rivière (Pierre Horay, « Lttéreture buisson- 
nière », 55 F}, n'est pas du même niveeu que. 
ces deux livres, Comme il est dit, c'est « l'his- 
toire d'une initiation à fs lecture sccompsa- 
gnant les souvenirs d'une enfance provin- 
cale ». || y a una bonne idée dans ce livre au 
Charme fané. 

Mass Françoïs. 
assez dans les livres qu'il évoque. Malgré sa 
relative jeunesse, c'était déjè trop tard. Trop 
tard pour raconter ses aventures avec les 
livres ét les héros des livres. Je me souviens 
d'une conversation sur ce sujet avec Jacques 
Laurent, rue Octave-Feuillet, à y a longtemps, 

js. Rivière ne s'enfonce pas. 

Georges - A] is, Christian 
; Re Maïgloire, 

faire de la Chartreuse une + usine à 
stages: Plutôt un lieu.où les créa- 
teurs se meltent .en situation de 
recherche. comme autrefois les 
Chartreux ». Quant à la j 
il a conçoit plus à travers la cohabi- 
tation, le contact quotidien que dans 
la transmission de techniques, « Une. 
vingtaine de. jeunes danseurs. ont 

- Atalie, en Es 

| Bilan et 

, avec Jeanne Moreau et Lambert - 

.… Carrière — 

. mécénat ne touchent pes Alain 

. au bord de la mer. ll an va exac- 

. Cannes, à Roland-Garros en 

grelqu'in se décide à renverser 

[ Les Rencontres Internationales d'été 

La Chartreuse aussi 

les quartiers d'hiver. En parti- 
Pilier les résidences d'auteurs frm 
cophones. 

D'autre part le CIRCA est en 
relation avec le Centre International 
d'Hammamet, en here ap 
d'autres organismes en , en 

au Portugal Les 
projets de collaboration ne men 
quent pas, des retombées huma- 
mistes sont escomptées : une prise de 
conscience des.racines islamiques de 
notre civilisation. Mais le CA ‘ 
devra d'abord coder en ne et 
espère y parvenir en avec 
l'aide du mécenat. : 

Autre raison d'impatience : La leu: 
teur ‘de la restauration des bati- 
ments. « En. 1988, année du patri- 
moine, nos crédits de remise en état 
ont baissé de 40 %. De ce fait, lex - 

- dernières Îles aliénées, ache- 
tées en 1987 sont laissées vides, 
sans chaufage ri sure as 
dégradent idement. Au ryti 
actuel, il faudrait attendre quarante 
ans-pour disposer des treize cellules 
qui restent à aménager. Le président 

| CLRCA Jacques nous 4 
jusque là sauvé du pire.. Mais nous 
ne constatons pas la volomé politi- 

* que de soutenir notre expérience ». 
BERNADETTE BOST. 

blanche ». A ia cour d'Honneur, | 
encore, Antoine Vitez reviendra 

Wilson, dans une version abré- 

ont envies de s'intaller dans La 
espérons... 

Autre sujet de satisfaction, 

de K re ali à ermabon, qui va 
Bouftes du Nord et foumer en 
Europe. Pascal Rambert et 
Catherine Anne sont les. deux 
< nouveaux » de l'an prochain. 

- : Les attaques à propos du 

Crombecque : « Le Festival 
demeure une entreprise du ser- * 

ou non à « boucler les fins de 
mois ‘du ministère » est l'affaire 
du ministre de la culture ét dela | - 
communication. 
Le Préecupet joli 

d'Alain Crombecque est une 
affaire de dates : entre le 15 et le 
30 juillet, on refuse du monda 
tous les $oirs, à tous les spects- 
cles ; avant, les spectateurs tre" 
vaillant encore : après ils partent 

tement de même dans le : œr : les s rent 

trales sont de plus en plus . |: 
courtes, mais de plus en plie 
fournies, comme si tout le monde 
allait au théâtre, en vacances, à 

même temps. C'est peutétre. |: 
vrai, mais il est indispensable que 

COLETTE GODARD. 

licomédienne 

Hélène Vallier 

Ummes-e hriiene Wa 



ARTS —— Deux expositions à Bordeaux 

* La collection Sonnabend au Musée d'art contemporain 
Tableaux hollandais au Musée des beaux-arts 

L'or et l'ombre 
Sortie de l'ombre 
des réserves, 
: collection hollandaise 
u Musée des beaux-arts 

de Bordeaux. La 

Etudier, grestaurer, montrer les 
faire savoir i qu 

méritent plus de 200 Ê rrmhee-= 
Sans le bâtiment qui abrite aussi la 
mairie (1), tels sont les objectife 
fixés par Patrick Le Leyzour à son 
arrivée à la direction du Musée des 
beaux-arts de Bordeaux. Et if s'y 
üent. L'année dernière, la collection 
italienne, qui avait fait l'objet de 
tous ses Voie était grposée. Cette 
année, c’est au tour de {a collection 

ensuite, mais en 1990, car l'été 
Chain le musée « cédera à la célébra- 
tion» en présentant les peintres 
ayant travaillé à Bordeaux au temps 
de la Révolution et de l'Empire. 

Sous le titre « L'or et l'ombre », 
ce sont donc cent quatre des cent 
quarante tableaux hollandais de la 
collection qui sont exposés jusqu'en 
septembre à la galerie des beaox- 
arts. Un beau titre prometteur pour 
un parcours susceptible d'enchanter 
les spécialistes et les amateurs de 
petits maîtres. Un rien ennuyeux 
pren er si re et lumières 

ut ya, paysages en 
scènes de genre, le jeu manque de 
pièces . bors d'une poi- 
gnée d'atouts venus, comme pour les 
Italiens, de la main du marquis de 
Lacaze. Le diplomate amateur d'art 
éclairé, dont la ville de Bordeaux 
avait fini par acheter, en 1829, la 
collection, avec l’aide du roi 
Charles X, avait aussi du goût pour’ 

la peinture . hollandaise. Ce qui 
n'était pas si fréquem en France, 
malgré les efforts du peintre- 
marchand Jean-Baptiste-Pierre 
Lebrun, époux de M Vigée, pour 
en relever la coté en attirant l'atten- 
tion des collectionneurs qu'il conseil- 
jait {par exemple Talleyrand, et 
peut-être Lacaze), à une époque où 
la grande peinture d'histoire faisait 
Fureur, plus que es intérieurs d'esta- 
minet où les. vues des champs, des 
bois et des rivières dont les peintres . 

spécialistes. bataves étaient 

Lacaze avait par exemple dans sa 
collection le trés beau Chère fou- 
droyé de Jan Van Goyen, que le roi 
de Bavière lui avait d'ailleurs offert, 
et plusieurs Jacob Salomonsz Van 
RuysdaeL Mais il avait aussi trois 
.Cuyp, dont une Adoration des ber- 
gers rustique qu'il it de Rem 
brandt et dont il PE juste titre, 
particulièrement fier. Et Le. Joueur 
de luth du caravagesque d’Utrecht, 
Ter Brugghen, dont ia posture de 
trois quarts presque de dos ne mon- 
tre du visage qu’on bout de’ nez 
rouge fr6lé par la plume tombante 
d'un béret, qu'une tempe et une 
pommette éciairée par une lumière 
impitoyablement blanche, qui, 
frappe aussi 1x manche bouffante et 
le volumineux manteau brun. 

A ce tableau, le plus connu sans 
doute de la collection hollandaise de 
Bordeaux, il faut ajouter, dans le 
genre portrait, un curieux Frans 
Mais : l'Homme à la main sur le 
cœur, à l'épaule presque déboitée 
par le col blanc et au buste traité à 
l'esn; pièce. Et une Nature 
morte à la rose, de Jan Davidsz de 
Hem, variante sans crâne de thème 

Au domaine des ombres qui peu- 
plent les tableaux, il faut rattacher 
une petite Scène de sorcellerie, 
tableautin sur cuivre de Leonaert 
Bramer, un peintre de Delft, qui, 
elle, est entrée au musée avec le 
legs, en 1900, de la collection du 
peintre bondelais Auguste Poirson, 
parmi d'autres pièces hollandaises 
du dix-septième siècle, pseudo Rem- 
brandt ct Faux Brauwer, d'ailleurs 
restées pour la plupart dans les 
réserves, tandis qu'une Adorarion 
des bergers, de Hondius, passée 
dans le même legs allait être renfor- 
cée par l'achat par la ville, en 1988, 
d'uné autre Adoration des bergers. 
de Hondius, avec anges baroques à 
l'italienne voletant au-dessus de la 
scène typiquement nordique. . 

GENEVIEVE BRÉERETTE. 

*% L'oret l'ombre, Galerie des beaux- 
arts, 20, cours Albret, Bordeaux, 
jusqu'au 19 septembre. 

. % Le catalogue raisouné de la coilec- 

(1) Le projet d'un nouveau Musée 
beaux-arts qui pourrait permettre de ‘ 

présenter non pas cent où cent vingt 
tableaux, mais cent cinquante, est 
sérieusement u it Être 
implanté sur la rive droite de la 
Garonne, en vis-à-vis des façades du dix- 
huitième siècle, dans le quartier de la 
Bastide dont l'étude de l'urbanisation a 
é£ demandée par La monicipalité à 
Ricardo Boffil. ; 

La comédienne 
Hélène Vallier 

La comédienne Hélène Vallier, 
l'une des quatre sœurs Poliakoff, est 
morte le lundi. {= août à Marseille à 
l'âge de cinquante-six:ans des suites |. 

bémorragie ) 
russe, 

D en pe danseuse Etoile, 
ilitza tous deux émigrés 

en France après In Révolution 
d'octobre, elle a,'comme Olga 
Waren-Poliakoff, Odile Versois (dis- 
parue en 1980) et Marina Vlay, 
commencé très jeune #4 carrière 
artistique. 

Renvoyée du ballet de l'Opéra de 
Paris, elle fit ses premiers pas sur La 
scène du cabaret parisien le Tabarin 
dès l'âge de quinze ans avant d'enta- 
mer une carrière au théâtre et à la 
télévision. Egérie d'Henry de Mon- 
therlant, qui disait qu'elle « réhabi- 
litair les femmes », Hélène Vallier 
fut son i à maintes reprises 

ED us grand cod es jorant f'E: un en jouant 

l'Elvire du Don Juan de Molière 

avec la troupe de ‘la Comédie de 

Saint-Étienne. 

Aux côtés d'Odile Versois et 

Marina Viady, elle-fut l'une des 

Trois Sœurs, d'Anton Tchekhov, 

dans une mise en scène à succès 

d'André Barsacq au théâtre Héber- 

tot en 1966. L'an passé, elle jouait, 

au côté de Laurent Terzieff, sur la 
scène du Théâtre 13 à Paris tout en 

continuant d'enseigner l'art dramati- 

que au, conservatoire de Saint- 

Germaiv-en-Laye. Hélène Vallier a 

publié avec ses sœurs en 1979 un 

livre consacré à son enfance mouve- 

mentée, Babouchka, paru aux édi- 

tions Ramsay. Ÿ 

La nouvelliste américaine 

Ellin Berlin 

domicile new-yorkais, à l'âge de 
quatre-vingt-cing ans. Bien qu'elle 
n'ait plus publié de livres .dépuis 
1970, cet écrivain us, dont 

milieu littéraire new-yorkais qui 

s'émerveillait de l'histoire d'amour 

célèbre compositeur de chansons 
Fee Berlin, qui a été ses cent ans 

en mai dernier. 

Ea épousant, il y a soixante-deux 
ans, cet émigré russe, juif orthodoxe, 
la belle Ellin Mackay, fille du mil: 
lisrdaire catholique Clarence Mac- 

kay, maguat du téléphone et du télé 
graphe, avait en effet rompu avec SE 
famille et avec la fortune. Pour 

gagner sa vie, ls jeune femme 
avait 

alors écrit pour les journaux de 
courts récits Qu diese 

Trois disparitions 

La romancière Anne-Marie Cazälis 

que parisien par un recueil de 
ÿ valut, 1946, le jèr ui Jui 

Dès lors, cette amie de Boris 
Vian, de Juliette Gréco et de Jean- 
Paul Sartre devint l’une des figures 
de proue de cette jeunesse qui 

Cie Le la fois la Hiberté, miel 
et .les_empoïgnades a 

littéraires. Ce n'est pourtant qu'en 
1972 qu'elle publia son premier 
roman, Je ie, largement auto- 
Rs arr Elle a également écrit 
un de souvenirs, Mémoires 
d'une Anne. .. 

Mais cette descendante d'upe 
illustre famille de protestants cêve- 
nols était restée attachée à l'Algérie 
de son enfance : elle était re 
mane iquante, parlait et - 
sait l'arabe Hnérate et avait consa- 
cré un essai à , le 1emplier 
d'Allah (Gallimard, 1974) 

Le télégramme 
Anne-Marie Cazalis, qui vient da 

mourir dans sa soixante-sbième 
année, retrouvant ainsi son visage 
de jeune fille sage et espiègle qui 
était sa façon d'être, restera sans 
doute dans la mémoire oublieuse 
des hommes comme la poétesse de 

élever ce banal instrument de la 
posts qu'est le télégramme à la 
hauteur du petit chef-d'œuvre lité 

On’ se sôuvient peut-être que 

de Pauline Réage, oui, qui avait écrit 
Histoire d'O, et, d'autre part, que! 
érait le sacripent qui avait 056 
envoyer à Mauriac, ls jour même de 
la mort da Gide, le télégramma le 
plus spirituel de notre littérature ; 
«L'enfer n'existe. pas. Stop. Tu 
peux te Œssiper. Stop. Préviens 
Claudel. Stop, Gide. » 

J'ai ‘rencontré Anne-Marie 

“vantes. Alors que je tentais de pas- 
ser mon baccalauréat en 1947 ou 
1948, non, je n'étais pas particuliè- 
rement en, avancs, j'avais fondé 
avec quelques camarades une 
revue, Nyzs, pour égayer nos 
études. Son principal mérite fut 

DE COTE D'AZUR 
CHRISTIAN BYK 

17,5 X 27 om - 172 p. - 86 EL 
ñ broché en noir et en couleurs, 

sous couverture illustrée - 196 F 

Anne-Marie Cazalis nous. avait 
confié ses poèmes et des fragments 
de ses mémoires lors de rencontres 
distraites au bar du Montana et 
dans le hall du Pont-floyal où elle 
aflait rejoindre Juliette Greco. J'ai 
retrouvé avec plaisir ces souvenirs 
inchangés dans les Mémoires d’une 
Anne, trente ans après. L'un de ces 
poèmes s'appelait Larmes : ! 
« Petites gouttes de pluie sur ma 
joue... » est de circonstance. 
J'attends son télégramme: | 

ie BF. : 
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| Culture - 

La dame chasseresse 
De Jasper Johns 
et Rauschenberg 
à Peter Halley 
et Jeff Koons, 
la collection Sonnabend, 
pour témoigner des choix 

& î 8 
if Fe ment d'emblée, et qui obligent 

juster son propre système de 
si l'on veut en attraper la teneur, 

Collectionneuse. d’abord, mais 

mune avec Léo Castelli qu'elle avait 
rencontré et épousé au milieu des 
années trente, en Roumanie, son 
pes de naissance, fleana Sonna- 

nd est devenue « galeriste », 

employer le terme prosaïque de mar- 
sans pour autant évacuer 

toute notion de commerce et 
l’affaires. 

de nou- 

rie une tête de pont de 
cain, d'avoir « introduit le cheval de 
Troie », avec mise en place de relais 
à travers toute l'Europe. D'autant 
qu'en retour ce qu'elle a donné à 
voir à New-York n'était ni l'école 

is, ni les nouveaux réali 
Arman), ni face, ni 

tions narratives, qui Ont 
dominé la scène artistique 
lorsqu'elle avait sa galerie, rive gau- 

FREDERIC DELPECH 

‘ptilisant la 

che. Au 37, ‘quai des Grands- 
Augustins d’abord, de 1962 à 1966, 
où elle cxposais it Jasper Johns, Rans- 
chenberg, 'artistes, maïs aussi 
late qu = et cp 

basques l'Institut, rue 
Mazarine, ensuïe, de 1966 à 1980, 

ses 

hie comme les 
Becher, Boltenski et Gilbert and 
George, et les Poirier et Sarkis, et 
bien d'autres... Tout en se désinté- 
ressant progressivement de 58 A 
rie parisienne, lui préférant le 
New-York, où dès 1968, vivant mal 
le mai, elle avait songé à partir. 

A New-York, après un court 
séjour town », elle descendait 
au 

dances nomades des années 
ixente-dix. soixen 

« Esprit 
gourmand » 

Elle aurait pu s'en tenir là, mais 

ares (pour lequel elle ne see artistes uels elle ne lâche 
be nee aociens) au débat 
années 80, elle se lance dans La 

mêlée néo-expressionniste et 
Penk, Basælitz et Immendôrf. Puis 
mise sur les jermes qui font de 
l'objet et qu’en 1986 débauche 
d'Edst Village .: Birketon, , 
Koons, Vaisman. : 
Ces tiOR, d'orienta, 

âr 

esprit » qui-« savoure 

Communication 

est Broadway, où elle est 
étage, ge 

ce parcours de < chasseur te : 
. {selon Achille Bonito Oliva}, 
d'« it gourmand 

ese intellectuellement de ses 
trouvailles » (selon Germano 

r LA collection 
le montre bien, mais d’un point de 
vue muséal, un peu sec, per regrou- 
pements des tendances, qui 

ri d'Hcana So 

regroupés les : 
, Cible, Chiffre), ï peau, Cible, C ire), & Res 

Renée de Lichtenstein et le 
Warhol des Marilyn, des fleurs et 

u'aucon marchand n'a réussi à 

G B. 

M. Robert Maxwell au Benelux | 

De l'imprimerie au satellite : 
BRUXELLES 
de notre correspondant 

M. Robert Maxwell, Le magnat de 
la presse britannique, et M. Albert 
Frère, le numéro un du groupe 
Bruxelles-Lambert, ont finalisé, 
lundi 1e août à Charieroï, l'accord 

patron 
Michel François- 
un de Paribas; 

M. Gaston Thorn, l’ancien président 
Commission européenne et 

PDG de la CLT ; M. Jacques San- 
f F 

ter, premier ministre luxembour- 
geois, 

Les discnssions — bien qu'aucun 
participant n'ait voulu en dévoiler la 
teneur — ont en fait tourné autour 
du satellite Astra. La CLT détient, 
en effet, 8 des parts de la Société 
européenne de satellites qui 
soceupe du projet. M. Robert Mur- 
doch, pour sa part, 2 déjà réservé 
quatre des seize canaux du futur 
satellite. M. Robert Maxwell, qui 
compte proposer. aux téléspectateurs 
européens sept chaînes de télévision, 
hésiterait entre Astra et Eutelstat-?] 
pour diffuser ces programmes. D'où 
l'intérêt de cette rencontre avec les 
déigeants du grand-duché et de la 
CLT. 

id lantre part, qu'il comptait bi 
liser d'autres investissements eù Bel- 
gique. C'est là que le numéro zéro 
du quotidien The European serait 
imprimé dès la rentrée. Le patron 
britannique 2 enfin déclaré que des 
discussions avec la Société générale 
de Belgique, interrompues, pour- 
raïent reprendre après les vacances, 

LAË 

La retransmission des matches de football 

TE 1 tente de freiner les surenchères 
Le sport de haut niveau attire les 

tél teurs: ren d'étonnant 
donc à ce qu'il fasse l'enjeu de 
surenchères entre chaînes de Lélévi- 
sion. Les dirigeants sportifs, ceux du 
football en particulier, ont compris 
tout le parti qu'ils pouvaient tirer de 
cette concurrence. effrénée, et: les 
RE se matches os envolés. 

ais" TF 1, qui revendique pourtant 
avec Canal Plus le titre de « chaîne 
de football », vient de tirer le signal 
d'alarme en refusant de payer les 
pis demandés par les clubs quali- 

en coupe d'E: , pour les 
matches du premier tour disputés 
les 6 et 7 septembre. 

C’est donc Antenne 2 qui diffu- 
sera les matches de Metz (pour 
7 millions de francs) et Canal Plus 
qui s'est assuré pour 30- millions de 
rancs (plus de 3 millions par match 
en direct}, l'exclusivité des rencon- 
tres de Bordeaux, Monaco et Mont- 
pellier. Plus encore que sur la frus- 
tration des téléspectateurs devant la 
diffusion en crypté de certaines ren- 
contres, le « forfait » de TF 1 met le 
doigt sur la transformation du 
en spectacle chèrement monnay 

La partie n’est toutefois ter- 
minée. En fonction des résuliets des 
premiers matches, TF 1 peut envisa- 
&er de racheter des droits à Canal 

pus si elle estime l'opération renta- 
le. 

Par ailleurs, la chaîne de : 
M. Bouygues est aussi décidée à 
faire respecter l'exclusivité qu'elle a 
obtenu (moyennant 45 millions de : 
francs annuels) sur les extraîts de 
matches du championnat de France 
et qu'elle diffuse dans son émission 
«Télé-Foor- du dimsnche midi. 
TF1 ne supportait plus de voir 
FR 3, A 2 on la Cinq la prendre de 
vitesse, parfois dès le samedi soir. 
Une réunion de la Ligue nationale 
de football, prévue jeudi 4 août, 
devrait donner raison à TF 1. Celle- 
ci entend bien être la seule à régner 
sur les extraits, comme Canal Plus 
règne, au terme d'un accord pluri- 
annuel, sur les matches en direct du 
championnat (au prix d'environ 
2.5 millions de francs par match, 
indexé sur les abonnements à la 
chaîne ). Et TF1 détient 
toujours les droits de cinq matches 
au moins de l'équipe dé France, 
payés chacun 6 millions de francs. 
Comme Paffirme M. Jean-Claude 
Dermon, intermédiaire entre fes 
chaînes et les organisations du foot- 
ball : « Ce n'est pas le football qui 
est cher ; c'est l'exclusivité. » 

M, C.1. 
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théâtre 
Les autres salles 

ARCANE Cars IS TU Le Punch du 
frappeur d'azur : 20 h 

REREY VUS 1255). Trop, c'est trop : 

POUFFES PARISIENS (4296-60-24). Si 
jamais je te pince : 21 à. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), Et vote... la galère! :21 h. 

COMÈDIE  CAUMARTIN … (47-42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire’ Folies : 24 h. 

COMÉDIE ITALIENNE 2 -22-22). 
Les Délices du baiser : 20 

CRYPTE Fernil ŒGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). 
Bérénice : 20 h 30. 

Dares ,(42-1-69-14). Mossieur Ma- 
sure : 
one ana Les Babes 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire: 22h 

FONTAINE (43-74-7440). Concours de 
circonstances : 21 b. 

HUCHETTE (43-26-3899). La Canta- 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20h 30. Simone Weil 1909-1943 : 
21h30 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé autour des oreilles, s'il vous plaît : 
20 h. Pierre Péchin : 21 h 45. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 20h. 
Nous, Théo er Vincent van Gogh : 
21h15. Théâtre rouge. Le Carrefour des 
trois brouillards : 18 h 30. Contes éroti- 
ques arubes du XTVe siècle : 20h. La 
Ronde : 21 h 30. 

MATHURINS (42-65-90-00). Les Mys- 
tères du confessionnal : 21 h. 

MICHODIÈRE (47-42-9523). Ma cow 
sine de Varsovie : 20 h 45. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 20 h 30, 

ŒUVRE (48744252). Exercices de 
style : 20 h 45. 
tra ROYAL (42-97-59-81). Avanti : 

20 ÿ 30. 

PARTEZ EN 

POTINIÈRE (4261-44-16). Fric-Frac : 
29 h 30. . - 

SAINT-GEORGES (1878-63-47). Drôle 
de couple : 20 h 45. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
57-29). Salle L © L'Ecume des jours : 

TINTAMARRE (4587-33-82). CG. Ms- 
thieu : 20 h 15. : 

TOURTOUR (48-87-8248). Journsl d'un 
loup-garou : 1911 La Voix humaine : 
20 b 30. La Femme rompue : 22h. 

VARIÉTÉS (42-33-0992). Le Saui du lit : 

Les concerts 

AUDITORIUM HALLES, Quatuor 
Stamiez. 19 h, Œuvres de Mozart, Jans- 
cæk. Dvorak. Dans le cadre du Festival 

Spectacles 

ÉGLISE SAINTJULIEN-LE-PAUVRE 
Jusqu'au 4-soût 21 h. dir. Rolaod 
Douarte, S. Rodesco (violon). Lo 
tre Saisons, de Vivaldi Ensemble 
a as dut 18 be 
Œuvres de Haendel, in, Tele- Couperia, 
man. 

ÉGLISE, -LOUIS-EN-L'TLE. 
Orchestre de chambre Jean-Jacques Wic- 
derker. Jusqu'au 13 aoët 21 b. A Wie- 
derker {violon}. Œuvres de Vivaldi, 
Mozar Dans ke cadre du Festival musi- 
que en île. 

MAISON DE RADIO-FRANCE (42-30- 
15-16). Michei Beroff. Jusqu'au 4 aoûL 
9 b. Début du sage - Naissance d'une 
interprétation », dirigé par Michel 
Beroff. Autour du « la 

estival de Paris. 

. Cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
Le Nouvelle Babylone (1929), de Gri- 

gori Kozintsev et Leonide Trauberg, 16 h; 
Papa d'un jour (1927, v.0.), d'Harry Lang- 
don, 19 h; Historre de Jiro (1987, v.0.}, de 
Tokihise Morikawe, 21 b 

VIDÉOTHÈQUE DE PARTS 

Si vous en manqué ke pectrre-PE Paris en 
chantant : Joséphine Baker, Zouzou (1934) 
de Marc Allégret, 14 h 30: Paris sur Seine : 
Actualités Gaumont, Paris su fil de l'eau 
(1932) de J.-C. Bernard, Boudu sauvé des 
eaux (1932) de Jean Renoir, 16 h 30: Anti- 
cipation : 2084 (1984) de Chris Marker, 
Bande annonce : Alphaville (1965) de 
Jeuo-Luc Godard, Bande apnonce : 
F'Afaire des divisions Morituri (1984) de 
F-J. Omange, le Couple 16moin (1975) de 
Mn ptdr la Troisième Répu- 

que ‘: Actualités Gama Stavisky 
ë 14) d'Alain Resnais, 20 

VACANCES 

avec %e Monde 

ABONNEMENTS VACANCES 
VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
accompagné de votre règlement par chèque ou par carte bleue. 

VOUS ÊTES DÉJA ABONKNÉ : Vous n'avez aucun Supplément à payer 
Pour que le Monde vous suive en vacances, partout en France métropob- 
tame. Renvoyez nous sämplement le bulletin ci-dessous. sene oublier 
d'indiquer votre numéro d'abonné. 

FRANCE ÉTRANGER # io normale} 

*_ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : {1} 42-47-88-72° 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

Attention : fs mise en place de votre abonnement vacances nécestite un délai de 10 jours. 

© VOTRE ABONNEMENT VACANCES: DURÉE 
du: 

© VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 
NOM: PRÉNOM : 
Ne: AUE: 

LOCALITÉ : 

CODE POSTAL : 

PAYS: 

@ VOTRE RÈGLEMENT : 

VILLE : 

C CHÈQUE JOINT Cl CARTEBLEUE 

eus: ELLE 

Desegiaon: LI] 11] sm: 
© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (si vous êtes déjà sbonné] 

LEVEL 
CRE DIN EN CE RES MT GS LEE NS VON SOU PSS DEN EEE EE DRE EX DEAN 

SUR MINITEL 

3615 LEMONDE code abo 

Les exclusivités 
LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AlL, v.0.) : 
. Saint-André-des-Arts 1, 6° (43-26- 

48-18). 
AMÈRE RÉCOLTE (AIL. v.0.) : Sindio 

de la Harpe, 3% (46-34-25-52). 
LES A ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
GC Odéon, 6 (42-25-10-30) ; UGC 
ESS (45-2495-40). 

AU REVOIR LES ENFANTS ({Fr.-AIL) : 
Les Montparnos, 14° (43-27-52-37). 

BAGDAD CAFÉ (À. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, I” (40-26-12-12) ; Gaumont 

. 2° (47-42-60-33) ; 14 Juiller 
6 (43-25-59-83) : La Pagode, 7e 

| Ambassade, 8 
(43-59-19-08) : 
(43-57-90-81) : 
28-04) : Gaumont 

br 14 Juïllet teen Le ri 

14575 D9-79) à UGC Maïllt, 17% é 
48-06-06) : : Saint- Fe 
& 835 6) à Gaumont Convention, 
LE (48-28-42-20) ; Pathé Clichy, 18 
Eat 1e 1) ; Le Gambeus, 2 (46 
36-1 

Æ ): F MAN Ones Buse is 0, ‘Cru 

rss 

BIRD (A., v.0.) : Forum Home, 1e (45- 
08-57-87) : 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
5 : Patbé Hautefeuille, & ee 

28-04) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° (45- 
7-9): v.f. : Gaumont Opéra, 2 (47- 
42-60-3 3) : : Les Montparnos, 14° 
(43-27-5237). 

UGC 
Rex, > 

(42-36-83-93) : La 
(45-74-9494) : Paramount Opéra, 9 
Re : UGC Lyon Bastille, 12 
43-43-01-59) ; Fauvette Bis, 13° (43-31- 

60-74) : Mistral, 14 (45-39-52-43) : 
Convention Saint-Charles, 15° (45-79- 
33-00) : UGC Convention, 15° {45-74 
Lo. ; Pathé Wepler, 18° (45-22- 

Concorde, 8e 3 
lat, 17% (47-48-0606); v£.: 

BOHÊME (Fr. vo): Vendôme 
open 42982). 
CÉRÉMONIE D'AMOUR (°*} (Fr.): 
Forum Orient Express, ler (42-33- 
sl + UGC Mantparnesse, 6° (45-74: 

CHOCOLAT (Fr.) : Gaumont Les Halles, 
1 (40-26-12-12) : Gaumont Opéra, 2 
{47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6° (43- 

: Gaumont 
lle (43 

57-90-81} : Fauvette, 13 (43-31-56-86) ; 
-Les Moatparnos, 14» (43-27-52-37). 

CRY FREEDOM (Brit. vo): Saint- 
Michel, 5 (43-26-79-17). 

DE BRUIT ET DE FUREUR ( 9 VS 
Reflet Logos II, 5e (844234) à 
mont Parnasse, 141 (43-35-3040). 
DERNIER EMPEREUR (Brit.-lL, 
0.) : Les Trois Balzac, 8e Can 
1660) : vf. : Saint-Lazare-Pasquier, 8 
Lsss 43) : 5 Les Nation, 12° (43-43 

DOUBLE DÉTENTE (A. vo): Gau- 
mont Les Halles, 1” (40-26-12-12) ; 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : Gau- 
mont Ambassade, 8° (43-59-1908) : 
UGC _ Normandie, 8° (45-63-16-16) : 
vf. : Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : 
Rex, 2° (42-36-8393) ; Bretagne, 6 (42- 
22-57-97) : Les Nation, 12° (43-43- 
0467) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43 
01-59); Fauvette, [32 (4331-56-86) ; 
Gaumont Alésia, 14° (43-27-8450) ; 
Gaumont Convention, 15° (48- 28- 
42-27) ; UGC Maillot, 17° (47-48- 
06-06) : Pathé Wepler, 18 (45-22- 
46-01) : Le Gambetta, .20: 
(46-36-10-96). 
ECLAIR DE LUNE (A.. v.o.) : Club Gau- 

: as Matignon), & (43-59 
1 

ÉDDIE MURPHY SHOW (A, vo.) : 
UGC Biarritz, 8° (45-62-2040). 

EL DORADO (Esp. v.0.) : Latina, 4 (42. 
78-47-86) 

EMMANUELLE 6 ( Er. 
V, & (45-62-41-46) nil, a 
70-72-86) : Pathé Montparnasse, 1 
(43-20-1206). 
EMPXRE DU SOLEIL (A. va) : George 

V, 8 (45-62-41-46). 

LES ENFANTS DE L'IMPASSE (A, 
v.o.} : Ciné Beaubourg. 3: (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon, 6 ro 
UGC Rotonde. & (45749494) ; 
Biarritz, & (4562-20-40); 14 “pile 
parle, 15 (45-75-79-79) ; vi: 
UGC Opéra, 9° (45-7495-40). 

SE EDIT Re v.0. æ 
145-62-45-76). 
LE SI ON LE GARDAIT ? (A. vo) : 

m Arc-eu-Ciel, Le 1428783-74) : 
üec Biarritz, & (4: 
UGC Montparnasse, 6 (STADE : : 
UGC Opéra. 3 (45749540) ; uac . 
Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13+ (43-36-23-44), 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v.0.) : 
Ciné Beaubourg, 3% (42- 71-42. 6) : s 
Cluny Palace, A (43-54-07-76) : 14 Juil 
let Parnasse, 6 (43-26-5800): UGC 
Biarritz, $ (4562-20-40); Le Gam-’ 
‘beta, 20° (46-36-10-96), 

62-41-46) nie Montparnasse, rene Le 
(45-44-25-02), 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Uto- 
pie Chempollion, $ (43-26-8465). . 

LE GRAND BLEU (Fr. v.o.) : Gaumont 
Les Halles, 1® (40-26-12-17) : Gaumont 
Ambassade, & (43-59-19-08) : Gaumont * 
Alésia, lé (43-27-84-50) : Kinopano- 
rama. 15° (43-06-50-50} : v.i. : Gsumont 
Opéra. 2° (47-42-60-33) : Rex {Le 
Grand Rex). æ (42-36-8393) : Les 
Nation, 12 (43-43-0467) ; Fauvette. 13 
(43-31-5686): Miramar, 4° (43-20. 

* 89-52) : Gaumont Convention, [5 (48 
28-42- 27) i Pathé Clichy, 18° (45-22 
46-D1). 

LE GRAND CHEMIN {Fr.) : Lucernaire, 
6 (45-44-57-34) ; George. V. 8& (45-62- 
41-46). 

HAIRSPRAY (A. v.o.) : Forum Arc-en 
Ciel, le PE -53-74) ; La Bastille, 11° 
(43-5407-76) : Sept (Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.): Forum Orient 

1e (42-33-42-26) ; Cinoches, 6 
(46-33-10-B2) : Publicis Ctamps- 
Elysées, 8 (47- 20-76-23) : Bieavenbc 
Montparnasse, 1 (4544-25-02). 

LA LÉGENDE DU LAGON (Nouvelle 
Zélande. v.f.) : Saint-Lambert, 15: (45- 
32-9168). 

LIAISON FATALE (*) (A. vo): 
George V. 8 (45-62-41-46). 

LONGUE VIE À LA SIGNORA (I. 
v.0.) : Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

MATADOR {) EP v.0.) : Studio 43, 
9 (47-70-63-10 

MÈRE ns (Brit, va.) : Epée de 
Bois, 5° (43-37-57-47). 

LA MÉRIDIENNE (Suis) : UGC Dan- 
1on, 6 (42-25-10-30). 

MEURTRE . DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.0.) : 14 Juillet Par 
nasse, 6 (43-26-58-00). . 

MILAGRO (A... v.0.) “Publicis Saim- 
Germain, 6 (4222-72-80) : La Pagode, 
7 147-05-12-15) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8 (43-55-92-82) : La Bastille, 
11e (43-54-07-76) : v.f.: Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; Miranar. l& 
147-20-89-52). 

Le 

Saint-Charies, 
Clichy, 18 (45-22-4601). 

MR LUCKY (A. v.o.) : Action Ecoles, 5° 
(43-25-7207). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

NUIT DE FOLIE (A. v.f.) : Pathé Impé- 
‘ rial. 2 (47-42-72-52). 
L'OEUVRE AU NOIR (Fr.-BeL) : UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30). 

PLAISIRS PERVERS ("°) (E, v.0.): 
George V. & 2824146) : vf. : Para 
mount Opéra, (47-42-56-3 ñ. 

POLICE ACADEMY 5 Air vo.) CARE 
Marignan Concorde, 8e ; 

LE 

PNR Av) Et de an 
LS PRÉDATEURS DE LA NUIT (*) 

Fr. v.[.) : Hollywood Boulevard, 9e (47- 
76-16-41). 

(42- SALE pme Ition, F 
(43-26-8465); Sept Parnassiens, - 14 
{43-20-32-20). : 

LES BLEUES (Er- PYRAMIDES 
Me.) : Studio 43, 9: (47-70-63-40). 

LE QUATRIÈME PROTOCOLE (BriL. 
HT Gaumont Ambassade, 8 (43-59- 
L 

RETOUR DE FLAMME {°) (A. vo.) : 
Pathé Marigran-Concorde, 8 (43-59- 
92-82). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
PA (Brit. v.o.) : Cinoches, 6 (46-33- 

SEPTEMBER (A. vo.) : Sidio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 

LA SORCIÈRE (it-Fr, vo): Fe 
Orient Express, 1® (42-33-42-26). 

THE KITCHEN TOTO (A. v.0.) : Pathé 
Haütefeuille, 6° (46-33-79-38) ; Sept 
Parnassieus, 14° (43-20-32-20}. 

TYPHOON CLUB Cap. vo): Utopia 
Chbampollion, 5° (43-26-8465) : L'Entre- 
pBt, 14 nn : 

UN ENFANT DE CALABRE (It-Fr. 
v.0.) : Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

UN ÉTÉ A PARIS (Fr.) : Epée de Bois, Se 
{837-5740 Studio 43, % (47-70 

es N MOIS A LA CAMPAGNE (Brit. 
: UGC Odéon, 6" (42-25-10-30) : 

Le Triomphe. B (67476) 
UNE VIE SUSPENDUE (Fr.) : Latina, 

4 (42-78-47-86).; L'Enpée, [ra {45 
43-41-63). 

CHAPITRE 
(o (Ava) © rue 

nee UBIO IE) vf: Ra Z 
(42-36-3393) ; UGC Montparnasse, 6° 
seen Paramount Opéra. 9% 

VICES ET CAPRICES {*°) (le, vo): 
bi Orient Express 1= are 

(45-62-41-46) 
dos [VAE 0 o Ge) à A 

42 (45-39-52-43) ; 
1# (43-20-1206) : 
Charles, 15° {45-7233-00) ; Ircages, TE 
45-22-4794). 

Ro 48 # (47-70-6340). 

TRANQUILLE Tr.) : Forum Arc-er 

Ciel, 1" Area pr Haute- 
feuille, 6 : Gaumont 

9 (47-42-5631) : 
(43-36-23-44) ; Gaumont Alésia, là 
(43-27-8450) ; Les Montparnos, 141 
(4327-52-37) ; 14 Juillet Bcaugreaelle, 
18 (45757879). 

WALL STREET (A. va.) : Ciné Beau 
bourg, 3 (42-71-3236): Elysées Lin- 
coin, 8 (43-59-36-14). 

Les gr andes np 
A BOUT DE SOUFFLE ({Fr.) : Les Trois 

Luxembourg. 6 (46-33-97- hs. 

LA COLÈRE DE DIEU 
(AR, Rare : Accaione (ex Studio 

Less (48-33-S6-86). 
LES AMOURS D'UNE BLONDE. (tehè- 

que. v.0.) : Accaione (cx Siudio Cujas), 
Sr (46-33-86-36). 

LES ARISTOCHATS (A. vf): Forum 
Horizon. 1e (4508-57-57) : Rex, 2c (42= 
36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6 (45- 
74-9294) ; UGC Normandie, & (45-63 
LE UGC Opéra, % (45-74-95-40) : 

Le Ban 12 (43-43-01-59) : 
17 (53624): Mir Mis 

ne 14: @45-39-52-43) : UGC. Conven- 
UGC Maillot, 

17 (47-48-06-06) ; Images, 18 (45-22 
47-94) : Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-56). 

L'AS DE Pi (Tcb.. v.0.) : Accatone 
(ex Studia Cajas}, 57 (46-33-86-86}. ÿ 

Mans. E NES 52-36) ‘ je e ea 
Parnasse, 6 (43-26-S8-00) : 14 Juillet 
Bostille, 11e (43-57-90-81) : 
Beaugrenclle, 15° (45-75-79-79). 

AUTOPSIE D'UN MEURTRE. 
1e Acijon Rive Gauche, 5° (43-29- 

AVANTI HS ve.) : Action Christine, 6° 
(43-29-11-30}. 

BARSEROUSSE- ge. v.0.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6° (43-26-5B-00). : 

44-40) :- Les Trois Balzac, 8 (4561- 
0-60). Et A 

LA CHARGE HÉROIQUE (A. v.0.): 
Action Christine, 6° (43-29-1 1-30). 

CITIZEN KANE (A. va): Ranclagh, 
16e (42-88-6444). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 
v.0.): Action Christine, 6 (43-29- 
°1-30). 

CRAZY HOUSE_ (A, vo): Action 
Ecoles, 5 (43-25-72-07). 

LES DAMNÉS (*}) (IL-A., va) : Acca- 
Dr Studio Cujas), 5 (46-337 

DE SABLE ET DE SANG (Fr.) : Stedio 
43.9 (147-70-63-40). 

DERSOU OUZALA (Sav., vo): Le 
Triomphe, 8 (45-62-:45-76). 

DESPAIR (ALL v.o.} : Accaionc (ex Stu- 
dio Cujas), 5 (46-33-8686). 

DEUX SUPER-FLICS (LL, v.f.) : Holy 
wood Boulevard, 9 (47-70-1041). 

SAN LL nes Y. 

14 (43-27-52-37) : Pathé Chchy, 18 
(45-22-46-01 1. 

En : Bretagne, 6 (42-22-57-97) : BR v. 
mount Opéra, 9 (4742-56-31) ; Gau- 
mont Akësia, 14: (43-27-84-50), 

DOCTEUR FOLAMOUR (BriL, v.0.) : 
Le Champo, 5° veu 60). 

Et): Le DONNE-MOI TES YEUX 
-Champo, 5° (43-54-51-60). 
DRAME DE LA JALOUSIE (IL, v.0.) : 
Accatone (ex Studio-Cujas), 5 (46-33 
86-86). 

EMBRASSE-MOI,: IDIOT (A, vo.) : 
Reflet Logos 1, 5° (43-54-4234). 

L'EMPIRE DES SENS (°°) (Fr-hp; 
vo): ne 

LES ENCHAINÉS (A, va): Reller 

Médicis Logos, 5 (43-54-42-34) : Elk 

sées Lincoln, & (4349-36-14) ; Scpt Pass 
nassiens, 1° (43-20-32-20). 

L'EXÉCUTRICE (*) (Fr. vf.) : Club, 9ù 
PIN (A. v.0:) : Ciié Bean. ‘ 

bourg. 3 (42-71-52-36). 

L'HOPITAL (A. vo): Accatose. (x 
Sindio Cajas). 5 (46-33-86-86). ; 

DCE De CLOYER (A. v. 
A2 é PR A-DU)e Les 

Fos Bar 8e (45-61-10-60). 
JE TAIME, MOI NON PLUS {+*) 

(Fr.) : Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

PANDORA 
tine, 6 (43-29-1 1-30). 

PETER PAN (A, v£) : Cinochen 6 we 
33-10-82). 

LA PEUR (I, vo.) : Ciné Beaubourg. X 
TA 
PINK FLOYD'TRE WALL GivA. 

Y.0.) : Ciné Beaubourg. 3° <az-Tt- 

LA CA, vo}: 
Ce Ca (43-29-L1-30). 

VILLE OUVERTE (li, vo): 
Le étre S& (43-54-07-76)- 

SALVADOR (A., v.f.).: Hollywood Boule- 
vard, 9 (47: Lntetis d 

-SILVERADO (A., vo.) : UGC Biarrirz, La 
(45-62-2040). 

LA SOIF DU MAL (A. vo): Action 
Christine, 6 (43-29-1 1-30). 
Ph L'ÉTÉ DERNIER (ae on: 

-Germain-des-Prés, Salle 
Beauregard, 6 (42-23-87- 23) à Last Ti 
Balzac, 8e (45-61-10-60). 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brit, 
ve.) : Le Champo, 5° (43-54-51-60). . 

LA SPLENDEUR DES AMBERSON 
CA, v.0.) : Ranetegh, 16: (42-88-6444). 

STROMBOLI (IL, v.o.) : Cluny Palace, 5 
°(43-54-07-76). 

SWEET MOVIE (**) (Fr.-Can) : Stndio 
Galande, 5 (43-54-72-71). 

LA TAVERNE DE LA JAMAIQUE {A 
Tdi. Action Christine, 6 (43-29- 

TAXI DRIVER (°°) (A. v.0.) : Gaumont 
Le Halles, FT) Lam Trois 

mont Parnasse, 14° (43-35-30-40). 
LA VIEILLE DAME Dee Fr.) : 

Saiat-André-des-Arts Il, 6 (43-26- 
80-25). 

VIOLENCE .ET PASSION Gt, vo): 
ru Pa Studio Cujas},. 5 (x ES 

VOYAGE EN ITALIE (IL. va) : Cu 
Palnon, 2 (43-5407 1.76). 

LES FILMS NOUVEAUX 
AMERICAN NINJA, Film américain 
de Emett vI. : Maxeville., 9e 
(47-70-7286) : Pathé Français, 9% 
(2 47-70-33-88) ; UGC Lyon, 
F (ous eve. 1> 
Usa -$6-86) : 

18e (45-22-47-94). 

AURORA. Film alien de Mario ‘ 
Pouzi, v:0. : Refer Médicis Logos, CJ 
(43-54-42-34). 

BLOODSPORT. Film américain de 
Newt Arnold, v.0. : Ernie) 
1e (45-08-57-57) ; Pashé. Msrigoan 
Concorde, 8 (43-59-9282) : LAS 
Rex, 2° (42-36-83-93) : Parquet 
Opéra, 9% (47-42-56-31) ; ; 
Lyon Bestille, 12° PRE 
Fauverte Bis, 13 (43-31-60-74) : 
Miel, 14 (4539-52-43) ; Pathé ” 
Montparnasse, ‘14 (43-20-12-06) : 
UGC Convention, 15° (45-74- 
93-40) ; Pathé Clichy, 18 (45-22- 
pe ll 5 Le Gambeita, 20° (46-36- 

CANT BUY ME! LOVE. Éilm améri- 
"in de Steve Rash, v.o.: Forum 

Horizon, 1e (45-08-57-57) : ee 
Bigrritz, & (45-62-20-40) : 

) ; Opéra, 
95-40) ;: UGC Gobelins, 13: (43-36- 
23-44) : Mistral, 141 (45-39-52-43) : 
UGC Convention, 15: 
93-40) : Lmages, 18 (45-22-47-94) ; 
Le Gambetta, 20° (46-36-10-96). 

PARIS EN VISITES 
.. MERCREDI 3 AOÛT 

« Les impressionnistes au Musée 
d'Orsay», 13h30, entrée: groupes, 
1, rue de Bellcchasse (Arcus). 
” « Les Gobelins, ateliers en activité », 
14h 15, 42, avenue des Gobelins (Toù- 
risme culturel). 

-Tombes célèbres du cimetière de 
Passy», .14h 30, 1, rue’ du 

Fleuriot). : <E 

«Hôtels du Marais, village. Saim- 
Paul, place des Vosges », 14 h 30, métro 
a 

Jardins du Marais, place 
des Vos e 2 LA 30, mére ain Paul 
(Résurrection du passé) . 

« Port-Royal », 15 beures, 123, boule- 
ee. Port-Royal (Paris et son'his- 
toire 
’* « Demeures du Marais “rénovés, 
14b30, 1, place des Vosges {Ans et 
curiosités). 

MONUMENTS HISTORIQUES 

« L'Opéra», 11 h 30, hall. 

« La Bourse du commerce », 
15 heures, entrée rue de Viarmes. . 

0 Faïences isiamiques et européennes, 
des origines au dix-huitième siècic», 
15 beures, tail d'entrée du Musée de 

«Le Pont-Neaf et la rive droite», 
15 beures, lertre central, près de La sta 
tuc d'Henri IV. 

= L'église tes 
15 heures, façade, 

JEUDI 4 AOUT 
« Versailles : quartier Notre-Dame ». 

14h 30, 7, rue Réservoirs (Office 
du tourisme). 

«La grande pyramide du Louvre», 
14 h 30, Lou Han). métro Louvre, sortie (Isabelle 

thé Montpar- . 
passe, lé 20 1200 à iages 

-59) : 
La PETER s Mistral, Lés (45- 
a 1 M pr 

(4S-79-3 ; UGC 
Enveniion. 15e _(45-74-93-40) : 
Path€ Clichy, 18 (45-22-4601); . 
Le Gambetta, 20° (46-36-10-96). 

LA QUEUE DE LA COMÈTE. Fin 
français d'Hervé Lièvre : Le Tram : 
phe, 8: (45-62-45-76). 

LE TEMPS DU DESTIN, ee amé- 
ricain de Gregory Nava, vo. : Gau- 
mont Les Halles, [« (40.281212) : ; 

+ 14 Juillet Odéon, 6 (43-25-59-83) ; 
Pathé &æ 4 
59-92-82) : Publicis Champs” 

8 (47-20.-76-23) : re 
Bastille, 11° (43-57-9081) ; 
Nadon, 12 (43-43-04-67) : pes 

EX 
79-19): vf.: Pathé Il 
{47.42- 72-52) : Saint Lasere 
Pasquier, 8 (43.87. 35-43); Fau- 
veuc, 13° (43-31-56-86) ; LT ré 
Alésia, 14 (are SD | ; 
mar, 14 (43-20-89-52) : araon 
cars 15 (48-28-42-27) : 
GC Maillot, 1% (47-48-06-06) ; 

Paihé CRE, 18e (45-22-4601). 

«La pyramide et l'aménagement du 
Grand Louvre », 14 h 30, métro Tuile- 
res (C.-A. Messer). 

- Saint-Germain’ Auxerrois et so 
uartier », 14.h 30, métro Louvre 
Approche de l'art). 
«Yombes célèbres di pè = 

Lachaise», 14h 30, entrée principale, 
boulevard de Ménilmontant (Domini- 
que Fleuriat). 

« Hôtels de l'ile Saint-Louis», 
14h30, métro Saint-Paul, sorile 
(Résurrection du passé). 

« Collections du Musée de l'institut 
du monde arabe », 14 h 30, entrée prin- 

Bernard cipale. rue des Fossés-Saint- 
PE sn 

« uimaux =, fé h 50, Musée 
de l'homme, palais de Chaillot; place du 
Frocadéro (l'Art pour tous). 
L'hôtel de Lauzune, 15 beurc, 

métro ju rMate (Mario-Christine 

Thé et jardins du Marais autout 
de La place des Vosges », 16 h 30, métro 
Sain- -Paul'(C.-A. Messer). 
MONUMENTS HISTORIQUES : 
Re 1 b30, dansichall. 

+ L'hippodrome d'Auteuil », 14 130, 
métro Porie d' d'Auteuil, sortie côté ippo- 

2 Le Mara et ses restaurations 
un , heures, 62, mme Saint- 

je rembes ns du cimetière 
arna: La parnasse » cures, métro 

CONFÉRENCE 
© MERCREDI 3AOUT 
EH bis, rue Keppler, 19h 30-: «Ees 

certiiudes de la survivance ».* Entrée 
gratuite TA unie des théogophes). 

{BriL-A. vo.) : Action Chns- : 

EG tomranienç Lou 
ur eux Poux ÀE A 
Etage 54% Docs 
Sent Len Viaimems 
Ee Hotrre, etyreBes. 

La ame : £ 
Hecke r. 

Caves val Jeu. 22 ag 



AT DaMÉ 7 . 
Nohrcer 4°. 

ct ET Pass. 
PORTE CT 

Radio-télévision 
Les 

mn Ne pes manquer mm m Cars rgeboles : D Sons de radio et de télévision sont pabliés chaque semaine supplément du samedi dans notre d 
dans «Je Monde radio-tékrision » c1 Filr à éviéer m On peut voir 
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Informations « services » 

‘MÉTÉOROLOGIE - 
Erolation probable du temps en France encore le matin les Pyrénées, le Massif jours, le soleil sc montrera dans l'ensem- 

entre le mardi 2 août à O beurcetle Central, les Alpes et le pourtour médi- ble généreux. Vendredi, des nuages par- 
dimanche 7 août à 24 heures. terranéen, s’évacuera en cours de jour- fois nombreux envahiront le ciel du 
Après un épisode très nuageux qui née vers Fest. Il ne toucher plus le soër Nord, du Nord-Est et de ia région pari- 

intéressera la majorité de la France, un que les Alpes et la Cite d'Aznr où des sienne. 
9 se par l'ouest orages éclateront ençore le matin. 

Cinéma : du pays dès mercredi soir, imitant ainsi Sur les autres régions, après disipa. , Divanche après-midi, des remontées 
de James Goldsunc dl Digi mort. m Film américaia :hT m Film américain de | les orages aux régions du sud jeudi. 1005 des brumes et des brouillards d'air chand d'Éspagne sur le Sud Ouest 
naturelles. 15 Série : Cannon. La cible Stuert Rosenberg (1975). Avec Paul Newman, Joamme Ces hautes pressions, qui s’étendront fois tenaces, le soleil brillera. rméaeront nusges qui donneront 
vantc. 0.65 Journal et ia Bourse, G.20 La cible mou-  Woodward, Tony Francicsa. 2225 Série : La lol.de Los | progressivement à wute la France, rejet. nuages cacheront temporairement lo Suelques orages ; 
sport. 120 F : Les Moïnean 2 Minuit avec préjugés. 2415 Série ; Hiicheock teront les de nos fron- soleil sr la Normandie, la Picardie, le Le mistral faiblira vendredi. 
145 Len ape Pinson. sente. Une cure radi Journl de minuit. 0,05 tières. Le soleil pourra donc briller sur Nordet le Nord-Est dans ln journée. ee 

. Les Moines ef Lg pénen de le vie. 245 Feuilleton: sion impossible (suite). 3.25 La grande vaBte. 2.15 Jouraal | toutcs les régions mais Le lempéranures Le mistral sonfflera. Les minimales seront 
4.10 e Mgere : Caves. de Ia nait. 2.40 J Balsamo. 3.20 Bob Morane. | resteront moins élevées que les jours Les Fe s 1 entre 10 et 13 degrés du Nord 

Les Moineau et jes Pluson. 5.50 Ducamemare ns maso 2225 Vives vie! 4.10 Mpsique= Aria de rêve, 430 Top Nug- | derniers. rour de $ à 12 degrés sur la moitié Nord 2 Sud de la France vendredi ot saromt 
. Mercredi : violents orages dans le + de 12 à 16 degrés sur la moitié Sud, en hausse degrés 

M Sad-Est. Temps soins chaud et belles  jocalement 18 à 20 degrés sur les Alpes Er M RÉ le Sub Ent 
A2 ‘ 6 : éclaircies our M moitié Nord-Ouest MSIE. Les tonnes OR e 18 Ex 

26.30 5 di 3 Fans pe aooters de Pécran : L'argent du mur, Téléfiin de Por Amen. De Rene Fate 2200 Gé : 
on à POnest. Ave Eu ee qu oebat : Etre allemand à PEst k “informations. 23.50 Musique : Bet 0 5 18 (ancien porte-parole du  vard des clips. 2.08 ine : Charmes (rediff.). 
Jourmatiste) ; Grt done (avacat, ancien 230 5 “pre du Trompetse (3 

À. personnes à P'Onest, qui a fit passer. sode). 3.25 La démarcation. 3.50 La jure du ch 
à ) : Alsïs dessinateur  teau La ligne de démarcation. 5.10 Maga- Caricamriste) ; se Groser (professeur E int de  zine: 

sciences politiques) ; Michel hommes contre des ra ienr du Évre Des ; es marks, dont est tiré le téléfilm); Gilbert 
Fret de civilisation allemande à Paris VIN) ; 

et Clemens Plenio (médecin et mathématicien, mis 20.00 Mémoire dn siècle. » en Prison en RDA et riches per Le Me pur Pétain. mis rédacteur en chef à Ti Girénen. 27-00 Les rene 020 dans Le oups ls EE Useoires courtes. tres de Pétranme £ débats pour comprendre 1789 
9.20 Jarz, groupe Kassa estival d’Antibes-Juan- débat : pénération : Fred Denx et son les-Pins 1986). double. Suite DES : Noctume. Fes- 

internationa] Radio-France ct de M 
FR 3 > Languedoc-Roussillon. 2 Cathédrale œuvres 

de Purcell, par 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Le dit des lieux du monde. Musique des voix, voix des 
poires : Tippett, Britten, Warlock, Penderecki. 

; 2% {en direct de l'Opéra) : Coriolan, onverture 
CANAL PLUS RE DE re un celle et orchesire en la mineur op. 129, de MANN ? 
20-31 Cinéma : le Troë noir. & Film américain de Ne- Romance pour violoncelle et orchestre, de R. Strauss; S: 
son (1979). 2205 ] 1 : phonie 2 2 en ré majeur, ap. 36, de Becthoven, par l'Orcbes. 
Avec Keith Cerradine (v.0.). 23.56 Cinéma : Les rats atta- 
quent. & Film canadien de Robert (1982). L.15 Téé- 
Fm : Un matis, une vie, à 

Roussillon, dir. Gonter Neubold; sol + Alain Meunier 
(violoncelle). 0.15 Jazz, par Xavier Prévost. Le flütiste 
Michel Edelin et son quartet, 

Mercredi 3 août 

AT sus fo ë “e l l à Jen : La rone de Ia fortune. 19.50 1 
"3 d 5 8 ji 8 Es 4 Es ë & 5 [3 ë 1 is : FÊès IH 
| l Ë à [L: f ] L fr il il 
gg» phtl f je 

È È F 14. 

pa IE ji jé See (h l ; ë 
se ne al à 1 | fi 

senté par Isabelle Pasco. Z33S Iuformatious : 24 heures sur 13,30 Série : Poigne de fer et sédnetion. 13.55 Série : La L Un qui est bien placé 

D 2 3SS Jazz. Eddie Palmieri (Festival d'Antibes - Juan- Egne de démarcaïion (rediff.). 14.20, Feuilleton : Le aitaindie le « paradise. 

Jes-Pins, 1986). du château Trompette. (> rediff.). 15.15 - D, Englouties lors-d'un naufi 
zine : Faites-moi 6. 16.00 Hit, kit, hit, hourra ! TL. On " Ho nt 

FR 3 17.05 Série : Daktari. 18.00 Journal ét météo. | — LI. On peut y trouver un poul 
= ; : e au dE 18.15 Série ; Les routes, du paru 19.00 See: roms ua Nan ee ps 

1330 Série : danger. me vie au katans. 19.54 minutes d'informations. Série: | —- , Abattu [= 

1400 F'Une Pêche d'enfer, Le magazine des 15 Claus chez ok, 2030 Sage (> parue). De | eue trop abattu. Sont dans l'air 

Lisa, dix-huit ans, elle est terro- 22.15 Fred Deux et sou double. Fin de Casquette et Blanche | — X_ Quand on juge utile d'en rajou- |. 

He AS ! . See Robert Schamaon: Là à l'usine, 22.40 : Nocturne. Festival international ter. — XI. Î amive qu'il se fasse 

n°5, per Françoise Follet Jexe de Widmund, In par de Radotrane a a ciyehosies du allumer par des femmes. 
Suzanne Fka. enclos salle Bleuc) : É, | = 

le et XVI siècle ; de musique du Bonnier DEBUT DE 
; 20 La Mosson: Les (concerto Koin). 0.05 Da VERTICALEMENT TEMPSPREVULE 3 AOUT 1988  RATINEE. 

CANAL PLUS an lendemain, 3. Nelly da Pinon. 0.50 Mnsique : Cods. Tam | 1. Permettent de faire nne bonne 
13.30 Série : Soap. 1400 Série: Lu malédiction du loup  Waits:3, L'alcool. impression ou bien font plutôt mau- 

1 : Un fic dans in Mafia. 15.10 TÉKRIm : | j D pan 2 Le doi AY ot 
Lee de tés. De Gordon Flan CK ré Dies FRANCE-MUSIQUE pas d'ailes, Manifestas l'intention de Valeurs sarêmes rolevbes entre le 2-08-1988 

er, François Gendro: Es 

7 
d'informations. 20-51 Loto spétf. 23.06, Claims : Wosûr 
et les robots. mm Film américain de Woody Allen (1973). 
Avec Woody Allen, Diane Keaton. Jobn Beck, Mnrya Small! 
Mis en hibernation en 1973, à l'âge de j 
resteurateur macrobiori 

trenle-cinq ans, Un 
est ramené à [a vie, en 2173, 

Téléfin : 
Randsl Kleisner, Les problèmes de la famille Thornton 
conimune. LES Série : Coguey et Lacer APS SSne 

animé : Inspecteur 17.35 Documentaire : Dans le Destination danger. 2345 wmiautes ” d'informations, a, 

d'Ulysse. 2. Le 17.50 Dessin animé : Conte 5 Boulerard des cEpe 2.00 ip ee 

de Gris. La paille, la fève et le charbon de bois. : La juire du château 4 épi | QE NOUS SOMMES à] rencon- 

VOS Se De ep eme Pie pie 2e, 228 Fennn à Nam le bep CE ot). | es des bons 4 tas LVL 
F a 

- midi “4 Dessin feur d'elle-même. On lui en fait voir 

— V. Pas dépassé, Faire une certaine 
opération qui est en fait une sous- 

de toutes les couleurs. — VIII. Bête 
de somme ou bête de scène. Un qui 
eut chaud, — IX. Fait grandir, Son 
cadre prend le poussière. 

ne pas partager. — 3. Produits L . le 1-08-1988 à 6 heures TU et le 2-08-1988 à 6 heures TU 
d'entretien. Ça se voit quand on F Satie, Poulenc, 

; Marc Ti BÉS0 Comesrt (donné le 1e a50t 1988 à Miramas) La flite | arrive à bon - 4. D'un auxi € 3 € «Dear. 19.00 Top 0. Pont DE ME DOS éochamée, opéu cn deux actes, K 620, de Mat, par |fiuire De que rompre le charme. » è HS 19. _ d mn : Objectif mn. 29.05 Starquizz. l'orchestre Varsowis ct le chœur de lOpére de — 5. Etait facile mais pas forcément € D] # 2% D 

MS Fentee Kazan, Invités: ValérieAmne Giscard chambre de Varsovie, dr. Ruben Si Q1S Jexz, do | ée. Bien Connu de/ceux qui ont $ # D 
- és, Alice Dons, JeunClnde Pascal 20.30 Flash de guitares de Patrice Thomas et Éric l'habitude de raisonner. € np - 3 

saurait être faite par celui qui ne € 4 10 8 7 
casse rien. Symbole. — 7. Fait partie L 5 % D DS e 

D nas orale, le titre ë à # 5 2 Ë 
| + = RME LES “ € . 5 D 1 0 

LE MONDE IMMOBILIER | | =? LR -Qu'00 -BoUR "782 2 1 N 4 D 
; . : » iti donc payer cher. : N » Q 

Revué trimestrielle d'analyse critique des : HZ 3» 2 0 

phénomènes sociaux contemporains, in a Solation da problème n° 4799 \ EE Ru D 

Numéro 5 : uit L Moine 2 1 Oboke. Cor 5 » 5 0 200 PET a ‘ — TIL Reténtira. — IV. Tri. Tiens. — N: 31 23 4 3 5 D , rizo ae ss ji - te 2% 2% D 3 D 

L Université äl ho , a 2000 Renseignements : y ofe. Gene. — VIIL Amos: H æ 2m C »% N 

Des antinomies du baccalauréat “4 . de, + IX. lo, Issu. — X. Sud. OI61 L on D D N 

Mythe et réalité de la sélection _ 45-55-91-82 cr RS $ 

Deux millions d'étudiants à l'orée de l'An 2000 ? 
é : F 

- Abonnements: 1 an (4 numéros) : 200 

Chèque à l'ordre d'ÉPOQUE, 
tour Capri, 29° étage, 

__ 3, villa d'Este, 75013 PARIS 
. 

1. Mort. Chaise. — 2. Obéré. 
Amour. — 3. Notion. DE. — 4. Ile. | 
Nocif. — 5. Lent. Nos. Or. — 6. Tic. 
Utile. — 7. Acier. Risée. — 8. Sor- 
nettes. — 9. Rasa Uns. 

GUY BROUTY. 

poste 4138 — 4324 
: * TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 

moins 2 heures en été ; hgure légale moins 1 heure en hiver. 

{Document établi avec Le support technique spécial de la Méréorologie nationale } 
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CONCOURS 

{par ordre alphabétique) 

e SCIENCES SOCIALES 

Pierre Bernard (9°), Françoise Bes- 
cher (6), Christophe Bomillaud (3), 
Henri Bourachot (8<), Jérôme Bourdieu 
(12), François Broquin (21°). Gilles 
Caire (11°), Valérie Cariotti, ép. Mar- 
tin (2:). Véronique Chemut (14:}, 
Franck Cochoy. (4 ex ae). Michel 
comp (16), Marie-Pascale d'Iri- 
barme (25e), Yves Debien (23 ex ae.), 
Jérûme Gautié (1#), Yvonne Guicharr, 
pi COS (29 x ou), Care Our 
18) 

Patrick Hardy (27°), Patrick Hassen- 
teufel (33° ex ac), Yannick L'Horty 
“(17), Jean-Bernard Layam (2% ex 

Sin Tome Gé), Made et . arie- 

Thérèse Lucas, D Taupin (4 ex ac.), 

ler, É: Histavel (21° A ae.), Jean- 
(23 ex ac.), 

bete quo Catherine Pugeauit 
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Le Carnet du onde 

Naissances 

— Rousrio et Raphaël PEREZ, 

ont le joie de faire part de la naissance 
de leur fille 

Léa, 

le 27 juillet 1988, à Neuïlly-sur-Seine. 

ue ï i 

‘ Arrière-petits-cafants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

veuve du général Robert Guiguet, 

survenu le 23 juillet 1988. 

La cérémonie religieuse et l'inbuma- 
tion au cimetière du Père-Lachaise ont 
eu fieu dans l'intimité familiale. 

— Mes Cipora Gutnie, 

ET 
petits-enfants, 

Les familles Gutuic et Swierczewski, 
ont la douleur de faire part du décès do 

Vokico (Waldemar) GUTNIC, 

auront lieu ke mercredi | | Les obsèques 
3 août 1988, à 10 h 45. Rendez-vous à 
l'entrée principale du cimetière de 
Bagneux. 

37, avenue Jean-Jaurès, 
75019 Paris. . 

CURE 
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3 mois Cl 

émois — — D 

9 mois. — [] 

ia 0 

Code postal : 

LOC iLE : 

Pays: 

paie avoir l'obligeance d'écrire 
g noms propres en cepilales 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
3 août 1988, à 10 h 45, au cimetière de | : a W : 
FLE a! f Le ï je 

Et 
ï pi î 

E 
È ; 

survenu le 30 juillet 198$, à Paris, à 
T'âge de quatre-vingt-sixans 

Priez pour elle, 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
Je 3 août, à 10 H 30, en l'église d'Auvers- 
sur-Oise, sa paroisse, où l l'on se réunira. 

L'cbwroton aura Fou au cimetière 
none le caveau de 

34, rue Lamarck, 
75018 Paris, - 

— Alger. Paris, Israël 
Les familles Levy, Benichon, Aïache, 

ont la douleur de faire part dn décès de 
leur regrettée mère, grand-mère, 
arrière-grand-mère, ; 

M=reure Wiliam's LEVY, 
née Juliette Lelouche, 

survénu fe 31 jailes Ce Enr sa 
Quatre-vingt-quatrième aunée. - 

L'inbumetion aura leu à Bersheva 
(Israël). 

Le levée de aura lieu le mer. 
ect août, à 19 D 30, au 6, rue Léon, 
À Champigny (Val-de-Marne). 

- MM. Daniel, Bernard ct Jesn- 
Marc Loth, S 
ses fils, 

Ludovic Loth, 
mie 
ont La douleur de faire part du décès de 

Mec Louis LOTH, 
née Jeume Pouitier, 

survenu fe 31 ÿ 1988, munie des 
sacremeuts de l'Egli 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
3 août, à 10 h 45, en l'église Sainte- 
Geneviève, à Rosny-sous-Bois (Scine- 
Saint-Denis). 

Cet avis ticat Heu de faire-part. 
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JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel | À 

du dimanche 31 juillet : 

UN DÉCRET 
2e Ne 88-850, du 29 juillet 1983, 

relatif au prix de l'électricité : 

+ UN ARRÊTÉ 
e Du 29 1988, fixant le 

nombre et ne de des postes 
offerts aux élèves de l'Ecole natio- 
nale d'administration issus des 
concours externe et interne d'accès à 
cette école qui achèveront leur sco- 
larité au mois de janvier 1989, dans 
chacune des carrières auxquelles 
elle prépare. 

Est publié au Journal officiel des 
Hundi 1= et mardi 2 août : 

UN DÉCRET 

e Ne 88353 du 27 juillet 1988, 
pur blication de l'Accord sous 

‘échange de lettres eatre le 
gouvernement de la République 
française et le gouvernement de la 
République fédérale d' 
concernant l'établissement de lycées 
franco-allemands, portant création 
du baccalauréat franco-allemand et 
fixant Les conditions de délivrance 
de son diplôme, signé à Rarisrube le 
12 novembre 1987, 

— Me Théodore Morin, 
Ses enfants, 
Étpoetitsenfants, 
ou ie part du dc de 

Théodore MORIN, 

Je dimanche 31 juillet 1988, dans ça 
quatre-vingt-sixième ainée. 

Un service religieux de reconnais. 

siocs eur: lie le mardi 2 août, à 

15 heures, au temple de Diculefit, 

Ni fleurs ni couronnes. | 

L'inhamation, selon le désir & 

défunt, a ea lieu dans la plus atricte inti- 
mité familiale. 

Cet avis tiens lieu de Faire-part. 

ap relie François, Annick, Yvon, 

Era Es er Jeanne et 

ses petits-enfants, . 

ont ia douleur de faire part du décès de 

M. Jean 
REGNAULD de k SOUDIÈRE, 

sarvenu, à Paris, à l'ägc de quatre-vingt 
six ans. 

L'incinération aura lieu le vendredi 
5 août, à 10 b 15, dans la salle du 
crématorium du cimeti du Père- 
Lachaise, où l'on se réunira. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Janny et Georges Seban, 
Hélène et Jean-Pierre 

D récent 0 dé 3 

Me: Fortmée ROUBACH, 
--06e Touati, 

sorveau à l'âge de quatre vingt-cinq ans. 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 
2 août, au cimetière parisien de Pantin. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

133, avenue Félix-Faure, 
75015 Paris. 
7, rue Gustave-Flaubert, 
75047 Paris. 

— ChalonqurSaône (71). Coëne- 
sar-Loire (58). 

On nous prie d'annoncer fe décès de 

M. Laurent SIDAWY-BUREAU, 
ENSAM, 

survenu accidentellement le 30 juillet 
1988, À l'âge de vingi-nouf ans. À 

Ses obsèques auront tieu Le mercredi 
SE Ce Elo ain 
Jacques de Cosne-sur-Loire, où le deuil 

c jolé PRES 

L'ijhumation se fer au cimetière de 

rères, 
Des familles Te LR estard, Blanc, Burcas, 

4, rue Copernic, 
73116 Paris. 
18, rue Pasteur, 
‘58200 Cosne-sur-Loire. 

PUBLICATION ATION JUDICIAIRE 

Le” quatrième Chambre de la Cour 
Role Paris par arrés du 30 mal 
1e rondes le Lips 

= ançnyme VENCHY 
dont le siège Ce ea à PARIS-&, 
3, avenue 
ce SARE Rshard Taffin, de 

t le si social est à 
PARIS, 36, rue du F: = e du Faubourg-Saint- 

— A aulorisé la société 
GIVENCHY à faire publier, a Vos 
Journaux de son choix, l'encart ainsi 

«Par arrêt du 30 mai 1988, la Cow ‘ 
d'appel de Paris (quatrième cham- 
bre A) a confirmé le jugement rendu ke . 
18 décembre anne d par le Tribunal de 

instance de Paris (troisième 
sente bre, deuxième section) en ce qu'il. 
a prononcé l'annulation des marques 
«+R. Taffin de Givenchy» e 
sous les numéros 1 355 786 et 
1 362 285, après avoir été déposées les 
23 maï et'4 juillet 1986 par la société 

quelle forme ue ce soit et condamné | 
cette société à payer à la société | 
GIVENCHY la somme de 200000 F à - 
titre de dommages-intérêts. s 
SCP TEYTAUD, avoués à la Cour. 

4 François GREFFE, 
avocat à la Cour. 

AU 15 SEP SUNE 1968 
rue Pecquay, 750 Pis — cou 
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+ Tiers-monde : sorciers en blouse blanche 
En harmonisant le savoir occidental 
et les pratiques traditionnelles, la médecine 
devient un vecteur d'intégration des cuftures. 

ANTÉ Pour tous en 
€ cena » L'objec- 

tif de l'Organisation 
mondiale de la santé 

(OMS) est-il réalisable? Pour 
qu'il ne soit pas qu'un vœu pieux, 
il est urgent de mobiliser toutes 
les ressources potentielles et les 
méthodes thérapeutiques en 
vigueur dans le monde, en jetant 
des ponts vers les médecines tradi- 
tionnelles qui couvrent les besoins 
des deux tiers de la population du 
tiers-monde. Et aussi et vers les 
médecines parallèles, qui gagnent 
du terrain sur la médecine scienti- 
fique dans les pays développés. 

C'est dans ce cadre que s’est 
déroulé au Pérou, sous les aus- 
pices de l'OMS, le deuxième 
congrès international des méde- 
cines traditionnelles. Un congrès 
qui a réuni, à Lima d'abord puis 
dans diverses villes de province de 
la côte, des Andes et de l’Amazo- 
nie. quelque quatre mille délégués 
— chercheurs, praticiens, anthro- 
pologues, herboristes, partisans 
des médecines douces — qui ont 
échangé connaissances et expé- 
riences avant de partir à la décou- 
verte, sur le terrain, des diffé- 
rentes pratiques des guérisseurs 
locaux. ; 

Au Pérou, comme dans la plu- 
part des pays du tiers-monde, buit 
habitants sur dix ont encore 
recours à la médecine tradition- 
nelle. Cette primauté sur la méde- 
cine académique tient à plusieurs 
facteurs. Les médecins sont. 
concentrés dans les centres 
urbains, pour des raisons de 
Confort mais aussi de logistique. 
Les traitements orthodoxes sont ‘ 
plus coûteux et souvent inadé- 
quats. Enfin, les cultures autoch- 
1ones, dites primitives, ont une 
conception de la vie, de l& santé, - 
ét donc de ia maladie, très. diffé-. 
rente de la culture occidentale, 
d'où le phénomène de rejet. 
N'empêche que de nombreux 
échanges entre la médecine scien- 
tifique et les médecines tradition- 
nelles se pratiquent couramment 
sur le terrain, au niveau des subs- 
tances thérapeutiques, mais aussi 
parfois au niveau du diagnostic et- 

Les tours de force de l'aimant 

des techniques curatives. Reste à 
Savoir si cette coopération sponta- 
née et embryonnaire peut se 
convertir en un processus d'inté- 
gration des divers systèmes de 
santé pour l'attention des soins de 
santé primaire, comme se le pro- 
posaient, à l'origine, les organisa- 
teurs du congrès. 

En qüoi consisterait cette inté- 
&ration? - 

Dans le domaine de ia connais- 
sance des médicaments, ce pro- 
cessus ne pose guère de pro- 
blèmes. Ï1 est d'aiheurs 
pratiquement conclu puisque, 
depuis une cinquantaine d'années, 
la médecine académique étudie 
méthodiquement les propriétés 
actives de quelque douze mille 
herbes médicinales utilisées par 
les médecines traditionnelles et, 
actuellement, huit médicaments 
sur dix proviennent directement 
des plantes. d 

Les applications imombrables du magnétisme. 
Sa dernière conquête : le domaine médical. 

Discret, invisible et telle- 
ment utile. On lui doit tout 
ou presque. Les télécommu- 

nications, les moteurs électriques, 

les cassettes stéréo, les serrures de 

buffet de cuisine, [es mémoires 
d'ordinateur, l'imagerie médicale 

par résonance magnétique 
nucléaire (RMN), la détection de 

particules nouvelles dans les 

grands accélérateurs des physi- 
ciens, le fonctionnement des 
hauts-parleurs des chaînes hi-fi, 

j'aide à La navigation des avions et 

des bateaux et bien d'autres 

choses encore. Aussi ne faut-il 
guère s'étonner que plus de mille 

participants venus de nombreux 

pays aient assisté, du 25 au 29 

juillet à Paris, à la Conférence 
internationale de m: 
ICM 88. L 

Les congressistes Ont choisi 

Paris pour cette manifestation qi 
n'a lieu que tous les trois ans. CE 

n'est que justice car il existe en 

France une longue tradition de 

recherches dans ce domaine, illus- 

trée par les grands noms de Pierre 

Curie, Paul Langovin, Pierre 

Weiss — les fondateurs du magné 
tisme moderne — et, plus près de 

nous, Louis Néel dont les travaux 
sur le ferromagnétisme et l'anti- 

L' magnétisme est partout. ferromagnétisme ont été cou 
ronnés en 1970 par le prix Nobel 
de Er mince conti- 
nue auj ui, preuve le 
spe ire record du monde 
obtenu Je 26 novembre 1986 par 
les équipes du Service national 
des champs intenses de Grenoble 
et du Hochfeld-Magnetlabor alle- 
mand 

Ce jour-là, ces scientifiques 
réussirent à créer, grâce à un 
aimant hybride particulièrement 
performant, un champ magnéti- 
que de 350 000 gauss — sept cent 
mille fois plus fort que le champ 
magpétique terrestre (0,5 gauss 

Snmer les +336 000 gauss & U 
feux Frands Binier Nationsl 
Magnet Laboratory améri- 
cain (1). 

On mesure done mieux tous les 
progrès accomplis dans le 

domaine du été depuis la 

découverte combien ancienne du 

seul véritable aimant naturel 
conau : la un oxyde de 

fer, qui tire son nom de la pr 

vince grecque de Magnësie 

(Lydie). Il est bien difficile de 

dire à quelle époque Les 

de ce métal ont été reconnues 

Thalès de Milet (624-546 avant 

Se Monde 

Cette interaction n'est pourtant 
pas sans inconvénients. Le prési- 
dent du congrès, le neurochirur- 
gien péruvien Fernando Cabieses, 
craint une déperdition irréversible 
du capital botanique de pays pau- 
vres car la demande mondiale des 
grands laboratoires et des herbo- 
ristes excède largement, 
aujourd'hui, la capacité produc- 
tive locale, qui est restée artisa- 
nale. Conscients de ce danger, le. 
Mexique, le Guatemala et l'Inde 
se sont lancés dans des pro- 
grammes de cultures domestiques 
Pour éviter l'extinction de ‘cer- 
taines espèces. Un exemple qui. 
mériterait d'être imité. 
‘Fi faut aussi remarquer que 
cette intégration se fait pratique- 
ment à sens unique. La médecine 
moderne a percé le secret des 
substances thérapeutiques tradi- 
tionnelles. Elle en à isolé les pro- 
priétés pour créer les remèdes — 
notamment la morphine, la 
codéine, la quinine. Désormais 
industrialisée, la médecine répond 
moins aux besoins réels des 
patients qu'aux exigences 
d'expansion et de compétitivité 
des laboratoires pharmaceutiques. 
L'offre ne correspond plus à la 
demande. Plus de ia moitié des 

Jésus-Christ) en parle. Mais long- 
temps ces aimants naturels restè- 
rent objets de susperstition où de 
curiosité. C’est seulement au 
Moyen-Age que «la force de 
redressement de l'aimant », 
découverte de bonne heure en 
Extrême-Orient (en Chine, vrai- 
‘semblablement au onzième siè- 
cle), conduit à la première et 
peut-être à l'une des plus impor- 
tantes applications pratiques du 
magnétisme : la boussole qui uti- 
lise la propriété qu'a une aiguille 
aimantée de s'orienter dans le 
champ mapnétique terrestre et 
d'indiquer ainsi une direction qui 
est voisine du nord. 

La contribution 
‘ de l'école française 
Ce n’est qu'après que le magné- 

+ tisme est véritablement entré dans 
le domaine des sciences, à la fin 
du quinzième siècle notamment, 
lorsque «les propriérés aie 
gnétiques du diamant, du sang 
chèvre et de l'ail furent déclarées 
étrangères au domaïne des 
sciences exactes (2) ». Un peu 
plus tard, écrit Frédéric Franjou, 
«furem établies des méthodes 
pour obtenir des aïmants perma- 
nents artificiels (.….). La première 
consistait à forger à chaud un 
barreau de jer dans la direction 
nord-sud, la seconde à chauffer 
une barre au rouge et à la laisser 
se refroidir dans la même direc- 
tion. La troisième enfin, qui est 

produits en vente sont des « com- 
posés ». Leur distribution par 
catégories thérapeutiques est sou- 
vent absurde et certaines carences 
sont injustifiables. ï 

Le coût minime 

Prenons l'exemple du Pérou qui 
dépense annuellement un dixième 
de ses importations (250 millions 
de dollars) en médicaments, et 
dont le ravitaillement dépend 
presque entièrement des grandes 
firmes pharmaceutiques. Dans ce 
pays où la mortalité infantile est 
provoquée une fois sur dix par la 
rougeole, les vaccins pour préve- 
nir cette maladie contagieuse font 
défaut. Même carence pour ies 
antibiotiques, les antiparasitaires 
et les produits contre le palu- 
disme: Par contre, on peut trouver 
de la vitamine C sous toutes ses 
formes et toutes les marques. 

Non seulement on note une 
pénurie de médicaments essen- 
tiels, mais il y a de surcroît une 
absence de contrôle de qualité 
(une dizaine d'enfants en bas âge 
sont morts intoxiqués, l'année der- 
nière, par des seuls réhydratants). 

de beaucoup la plus efficace, 
consistait à frotter une aïguille 
ou un barreau avec un ou plu- 
sieurs barreaux déjà aimaniës. 
C'est cette méthode qui (.….) se 
maintiendra jusqu'à l'apparition 
de l'électricité. On produira alors 
des champs magnétisants 1rès 
supérieurs avec des solénoïdes. » 

Puis viendront les résultats des 
chercheurs de la fin du dix- 
huitième et du début du dix- 
neuvième siècle qui vont aider à 
fa compréhension fine du magné- 
tisme pour iaquelle la contribu- 
tion de l'école française sera, 
remarquable. C'est en effet en 
cette fin de siècle que l'on com- 
mence à mettre en place les pre- 
miers éléments du puzzle que 
constitue La théorie modern du 
magnétisme. En particulier griäce 
à Pierre Curie, qui, par ses tra- 
vaux sur La distinction entre états 
diamagnétique et | 
que, contribua à faire passer les 
recherches des théories phénomé- 
nologiques aux théories microsco- 
piques qui trouveront plus tard un 

gement avec le modèle 
d’atome de Niels Bobr. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

(Lire la suite page 16.) 

(1) Des champs magnétiques plus 
élevés, mais pulsés, peuvent être 

nus, notamment dans certains L2bo- 
ratoires de recherches installés à Tou- 

(2) Frédéric Franjou, Science- 
progrès-La Nature. 
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Enfin, de nombreuses substances 
consid comme toxiques par 
l'OMS entrent dans [a composi- 
tion de plusieurs médicaments. Le 
tiers-monde doit se résigner à 
consommer les surplus et les 
rebuts. 

D'après des estimations de 
OMS, trois cents médicaments 
assurent une couverture presque 
éomplète des besoins de santé. En 

4 UERIR les malades, c'est 
une mission, pes un 

gagne-pain », explique Eduardo 
Calderon, «El! Tuno», un des 
guérisseurs les plus connus du 
désert côtier péruvien. Cet 
homme, mi-indien, mi-chinois, 
corpulent comme un bouddha, a 
pratiqué tous les métiers : cor- 
donnier, menuisier, porteur, 
vendeur, pêcheur, infirmier. 

entré au séminaire, puis à 
l'école des beaux-arts, avant de 
s'installer définitivement près 
des ruines archéologiques de 
Chan-Chan. Avec sa femme, il 

bois. Ses filles tiennent une 
petite gargote, ses fils péchent. 

. «est à la fois guérisseur, 
grand-prêtre et sorcier, comme 
l'étaient ses ancêtres chims il y 
a deux mille ans. Il dit : « Dans 
da famille, nous sommes tous un 
peu sorciers... Le désert nous 
donne tous les pouvoirs. » Et 
le san pedro pousse dans le 
désert. Ce cactus hallucinogène 
{mescaline} permet « l'ouverture 
d'un troisième œil, d'un sep- 
tième sens, pour voir à travers 
le temps. la matière, la dis- 
tance ». C'est lui qui confère au 
guérisseur une partie de ses 
pouvoirs magiques. Pourquoi ce 
nom de san pedro, saint 
Pierre ? « sans doute parca que 
saimt Pierre a les clefs du jour et 

terre », répond « El Tuno ».. 

«El Tuno », comme la plu- 
pert des guérisseurs des Andes, 
utilisa un autre artifice pour 
«voir», pour « savoir » : le 
cochon d'inde. L'animal vivant 
est frotté sur le corps du patient 
pendant plus d’un quart 
d'heure, puis il est dépecé vif 
pour permettre une analyse des 
organes, des cellules, du sang. 
il s’agit de lire camme dans un 

livre. 

fl explique : « Pour moi, le 
cobaye c'est comme une radio- 
graphie, C'est un appareil qui 
fait le diagnostic, aussi bien 

. pour les malades psychosomati- 
ques que pour les maladies 

naturelles. Avec ses ceilufes 
hypersensibles, l'animal capte 
l'infection du corps du patient, 
ses organes l'assimilent, qu'il 

Pounons ou des reins, si bien 
que je peux détecter facilement 
la maladie. Si celle-ci est due au 
<ano (maléfique}, (a chair de 

Les dossiers de 

cence normale et 

février 1989. 

3615 code JOEL 5, 

GUÉRISSEURS DU PÉROU 

Pour un temps, il est même. 

fabrique des poteries, taille le ‘ 

de la nuit, du ciel et de la. 

s'agisse du cœur, du foie, des” 

NSERM 
institut National de la Santé et de la Recherche Médicale 

RECRUTEMENT DE 
CHERCHEURS 

L'INSERM Ouvre ses CONCOUrs annuels(*) de recrutement. Ces concours 
s'adressent aux candidats de toutes nationalités titulaires d'un doctorat 
d'État ou de 3ème cycie, d'un DERSO, d'un DEREH, d'un Diplôme dé Docteur 
ingénieur ou detitres ettravaux équivalents, dans les domaines de la bioio- 
aie, de la recherche médicale et de ia recherche en santé publique. 

candidature peuvent 
. devront être retournés à l'INSERM, Bureau des Concours Chercheurs : 
au plus tard le 12 septembre 1988 pour les CONCOUrS de chargés de 
recherche; . 
- au plus tard € 19 septembre pour le concours de directeur de recherche 

de 16e classe ouvert dans le domaine de la neuropsychologie de la sénes- 
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milieu rural, une quarantaine suf- 
fisent si ceux-ci sont associés au 
traitement naturel: Or, dix mille 
produits sont en vente au Pérou, 
quinze mille en Equateur, quatre 
vingt mille au Mexique... 

NICOLE BONNET. 

{Lire la suite page 16.) 

l'animal est noire et des nerfs 

moteurs sont brisés près, de la 
colonne vertébrale. » 

Lorsque « El Tuno » détecte 
une maladie grave, il envoie son 
patient chez un spécialiste. Sa 
propre thérapie est à base de 
plantes, de bains, de massages 
et de magie blanche. 

Précision 
du diagnostic 

Le docteur Jacques Mabit, 
membre organisateur du 
congrès de médecine tradition 
nelle à Lima, a entraîné le pro- 
fesseur Bernard Érzog et une 
douzaine de membres de la 
délégation française pratiquant 
des médecines parallèles non 
pas vers « ËI Tuno », mais vers 
Eufemia, une dguérisseuse de 
soixante-quatorze ans de la ville 
de Trujillo. 

Le professeur Erzog com- 
mente: « Traize membres de 
notre groupe se sont prêtés à 
cette expérience, et je dois 
reconnaître que le disgnostic à 
été d'une précision inouïe pour 
chacun d'eux. ll s'agit d'une 
matérialisation majeure par le 
biais de l'animal. Cette vieille 
dame s'est par exemple rendu 
compte qu'un certain nombre 
d'entre nous avaient une ano- 
mal particulière due à une 
inflammation. Elle a commenté 
qu'elle n'avait jamais vu Ça 
auparavant, Ce n'est pas sur- 
prenant car c'est une pathologie 
spécifique des Français. Par le 
biais de cet animal, on assiste 
vraiment à une matérialisation 
majeure de l'état physique et 
psychique de chacun. » 

Les membres de la déléga- 
tion sont aussi allés à iquitos, 
en Amazonie. Ils ont participé, 

sous la direction de Solon, un 
vieux guérisseur, au rite chama- 
nique de l’hallucination par 
l'ayahuasca (l'ayahuasce est 
une liane à effets psycho- 
tropes). C'est une expérience 
noctume et collective au cours 
de laquelle chacun plonge mdi- 
viduellement dans son propre 
enfer. « Lorsque l'ivresse 

s'estompe, on a l'impression de 
regaître, commentent les 
magnétiseurs Jacques Chalard 
et Pierre Malecot. On sent une 
sorte d’apaisement du corps et 

de l'esprit. » : 
N.8. 

étre retirés dés maintenant et 

LER-TOURHAY/ASSCOU 
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L'ouverture d'une voie maritime a-t-elle entraîné 
à partir du IX° siècle le dépérissement 
de la brillante civilisation des Mayas ? [n 

A mise en service, au IX: siè- 
cle de notre ère, d'une route 
maritime le long de la côte 
orientale du Yucatan pour- 

rait avoir contribué à l'effonûre- 
ment de la culture maya classi- 
que. Du Ie siècle à la fin du 
IX siècle, les Ag ont fait 
s'épanouir une civilisation très 
raffinée et très brillante dont 
témoignent, notamment, les sites 

‘ archéologiques de Palenque et de 
Bonampak (au Mexique), de Pie- 
dras Negras et de Tikal (au Gua- 
temala), de Copan (au Hon- 
duras). A partir de 850 environ, 
s'arrête la construction des tem- 
ples et des pyramides dont la 
beauté et souvent l'énormité 
éblouissent les visiteurs actuels. 
Mais les villes mayas sont tou- 
jours habitées. 

Au cours du X° siècle, nne civi- 
lisation dite toltèque-maya com- 
mence à se manifester dans le 
nord du Yutacan, Les sites de 
Chichen-ltza, de Mayapan, 
d'Uxmal (au Mexique), entre 
autres, en montrent encore la 
pe 

Depuis des décennies, les ne 
Pr rs s'interrogent sur les 
causes de l'effondrement de la 
culture maya ir er Ils ont 
pensé à un changement de climat, 
à la surexploitation des terres, à 
une «Intte des classes» opposant 
la caste dominante des chefs ‘et 
des prètres aux masses ysannes 
pressurécs r l'édification et 
l'entretien grandes villes et 
des centres cérémoniels. 

M. Michel Peissel, ethnologue 
spécialiste du. Tibet, vient de 
montrer qu'il y avait peut-être une 

cause supplémentaire dont les 
effets ont pu s'ajouter à ceux des 
autres causes: une voie COMMEr- 
ciale maritime supplante à partir 
de la fin du IX: siècle les routes 
1errestres par lesquelles transitait 
jusqu'alors le commerce du cacao, 
de l'or et des plumes vert brillant 
de l'oiseau quetzal. Le cacao — 

‘extrême sud-est de la 
péninsule du Yucatan — et l'or et 
les plumes portés à dos d'homme, 
puisque la faune de l'Amérique 
précolombienne ne comprenait 

cultivé à l” 

SCIENCES / MÉDECINE 

Mayas : la voie de la décadence 
aucun animal de bât, de trait ou 
de selle, gagnaient par les voies 
terrestres l'ouest du Yucatan puis 
le haut plateau mexicain, et les 
hautes terres guatémalrèques. Ces 
voies commerciales avaient fait la 
fortune des grands centres mayas 
classiques. L'utilisation de la nou- 
velle voie maritime fit du nord du 
Yucatan le principal centre 6co- 
nomique aux dépens des 
anCiennes villes dont, dès lors, la 
prospérité déclina. 
‘En 1957, M. Peissel, explorant 

à pied la côte est du Yucatan, 
avait découvert sur des ülots ou 
des plages quatbdrze sites — des 
ports pour la majorité d’entre eux 

— de style toltèque-maya. En 
1961, ce sont cent huit édifices 
qui ont été découverts sous la jun- 

de Chunyaxche, sur le bord 
l’une lagune qui avait dû être 

Les tours de force de l'aimant 
{Suite de la page 15.) 

On sait en effet que les élec- 
trons, outre Jeur mouvement de 
rotation autour du noyau des 
atomes, tournent aussi sur eux- 
mèmes. Les deux mouvements de 
cette particule chargée électrique- : 
ment qu'est l’électron engendrent 
donc des moments magnétiques 
qui donnent lieu au diamagné- 
tisme et au paramagnétisme. Ce 
phénomène du magnétisme se 
retrouve donc dans toutes les 
substances. Mais il existe des 
interactions entre les atomes dans 
les substances solides qui ont une 
structure cristalline, interactions 
qui peuvent renforcer spontané- 
ment les propriétés magnétiques 
du matériau par suite de la dispo- 
sition des électrons dans la struc- 
ture atomique et de la répartition 
géométrique des atomes dans la 
Structure cristalline. . 

Aussi parle-t-on de ferromepné- 
tisme lorsque les moments magné- 
tiques des électrons s'orientent 
dans la même direction — c'est le 
cas du fer, du nickel, du cobalt et 
du gadolinium — et d'antiferro- 
magnétisme — C'est celui des 
oxydes de nickel, de cobalt et de 
fer — lorsque leur orientation est 
antiparallèle. Enfin, lorsque le 
matériau est, par ses propriétés, à 
la fois ferromagnétique et antifer- 
romagnétique, on dit qu'il est fer- 
rimagnétique, c'est le cas des fer- 
rites mixtes et notamment de la 
fameuse magnétite. 

De -tout cela. découlent les 
recherches et les applications 
actuelles et parfois spectaculaires 
du magnétisme. Des exemples ? 
En voici Tout d'abord dans le 
domaine de l'enregistrement 
magnétique, bien conan des infor- 
maticiens. qui gèrent leurs don- 
nées sur des disques magnétiques, 
les fameux disques durs, En effet, 
la mise au point et l'utilisation de 
couches minces magnétiques dans 
la fabrication des têtes de lecture 
et d'écriture des lecteurs de dis- 
ques durs ainsi que dans celle des 
disques eux-mêmes a conduit à 
améliorer la densité d’enrégistre- 
ment, le débit des données et le 
temps d'accès à ces informations. 
Aujourd'hui, les lecteurs de dis- 
ques durs utilisent majoritaire- 
ment cette technique, qui, dans le 
domaine des têtes d'écriture et de 
lecture, représente environ 30 % 
du marché. 

Autre exemple parallèle: le 
disque magnéto-optique. Long- pe 

temps le rêve des utilisateurs 
d'ordinateurs aura été de disposer 
de systèmes de stockage de don- 
nées qui auraient à la fois les 
avantages des disques optiques : 
(capacité d'enregistrement 
énorme et technologie sans 
contact par lecture optique) et 
ceux des disques magnétiques 
{enregistrement réversible avec 
effacement et réinscription, longé- 
vité, temps d'accès aux informa- 
tions réduit). C'est aujourd'hui 
chose possible avec des disques 
magnéto-optiques dont le support 
d'enregistrement est un film 

mince d'alligge magnétique de 
type ferterbium. Au point qu’un 
tel disque de 13 cm de diamètre 
offre des capacités équivalentes à 
celles de mille disquettes souples 
(huit cents mégaoctets) représen- 
tant un million de pages de texte 
de l'Encyciopedia Britannica. 

Autre exemple encore : l’utili- 
sation de composés ou d’alliages 
métalliques supraconducteurs 
pour créer de puissants Champs 
magnétiques nécessaires à la phy- 
sique, Le plus courant d'entre eux 
est un alliage de niobium-titane 
qui est capable de véhiculer 
d'importantes densités de cou- 
rant, à condition d’être refroidi à 
des températures de l'ordre de 
—270». 1 devient alors supracon- 
ducteur, propriété qui le fait choi- 
sir pour la fabrication des très 
gros aimants — on parle plutôt de 
bobines — utilisés par les grands 
accélérateurs de particules 
comme ceux du CERN à Genève 
et par les machines à fusion ther- 

monucléaire, ou de ceux plus 
petits employés dans l'imagerie 
médicale par résonance magnéti- 
que nucléaire. 

Les champs magnétiques 
du cœur 

Autre exemple encore : les 
récents développements dans le 
domaine des aimants permanents. 
Ces aimantsà sont monnaie cou- 
rante. Pas un moteur électrique 
qui ne fasse appel à eux pour leur 
fonctionnement. Champion parmi 
les champions," l'aimant perma- 
nent de type ferrite découvert en 
1953 dans un laboratoire de Phi- 

“lips. et dont cent mille tonnes sont 
produites chaque année dans le 
monde, soit un marché de 2 mil- 
Aiards de francs. Ce monopole 
n'est pas prêt de s'effondrer. Mais 
de nouveaux aimants permanents 
ont vu le jour comme les aimants, 
encore chers, au samarium-Cobalt, 
mis au point en 1965 et ceux au 
néodyme-fer-bore découveris 
indépendamment par des Améri- 
cains et des Japonais et dont on 
pense. qu'ils devraient, d'ici ciaq 
ans, représenter 15 % environ du 
mc des aimants. Conscients 
de leur retard dans ce domaine, 
les laboratoires européens ont 
d'ailleurs décidé sous l'impulsion 
de la Communauté 
coordonaer leurs efforts 1 
recherche pour combler leur 
retard. 

- Dernier exemple enfin : ie bio- 
magnétisme. Le développement 
de ce secteur n'est net que depuis 
une dizaine d’années. À cela une 
raison qui tient à [a difficulté 
technologique de détecter des 
champs Epresprenilere faibles. 11 

faut savoir que Ceux créés par le 
cœur ne dépassent pas le. millio- 

‘ nième de gauss, que ceux du cer- 
veau sont cent à mille fois plus 
faïbles encore. Aussi faut-il faire 
em oester-ree d 
magnétique 
sibles que l’on appelle Tes 
«squidd » et qui pourraient per- 
mettre au de trou- 
ver, à côté de ses apports fonds- 
mentaux, des applications 
cliniques. La plus prometteuse 
semble être le traitement de l'épi- 
lepsie dans la mesure où il paraît 
possible de réaliser des progrès 
décisifs dans le localisation - des 

- foyers épileptiques. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

reliée par un canal au fond de la : 
baie de l’'Ascension. 

Une pirogue 
en bois de piche 

Encore fallait-il prouver que la 
navigation côtière était possible et 
que les grandes pirogues 
monoxyles (creusées dans un 
tronc d'arbre) sans balancier, 
connues par des peintures ornant 
Jes monuments tol LYas, 
pouvaient naviguer le long de la 
côte orientale du Yucatan, du 
nord au sud et du sud au nord en 
portant plusieurs centaines de 
kilos de « marchandises ». Etant 
entendu que les courants côtiers 
vont du sud au nord, que les vents 
dominants soufflent de l'est et que 
la côte est longée par un récif- 
barrière où s'ouvrent quelques 

. passes et sur lequel déferle une 
barre. 

- M. Peissel a découvert sur la 
Rae DCE RE nues 

l'Etat de Tabasco, un artisan, 
M. Tito Velasquez, constructeur 
de pirogues monoxyles utilisées 
sur les de cette région. 
M. Velasquez a réussi à creuser. 
dans un tronc de piche (ou guana- 
caste, Ernterolobium cyclocar- 
pum) une pirogue plus grande 
que celles dont il mn J'habitude. 
De novembre 1987 à janvier 
1988, il a réalisé une pirogue-lon- 
gue de 6,25 mètres, large de 
1,25 mètre, profonde de 60 centi- 
mètres. Le piche étant un bois 
léger (1) et Ê poids de La pirogue 
étant probablement de l'ordre de 
800 kilos, l'embarcation mue par 
six pagayeurs pouvait largement 
transporter une tonne de « fret ». 

Après Etre venue — sur. un 
camion — de la lagune Del- 
Carmen, la pirogue est partie de, 
Chunyaxche le 31 janvier. Le 4 
mars, elle est arrivée dans le rio 
Mojo, tout au fond de la baie de 
l'Amatique. Pendant ces trente- 
quatre jours, elle a parcouru. 
600 kilomètres en mer et 75 sur 

* Jes marais et rapides du rio Mojo 
propulsées par les muscles de six à 

huit pagayeurs et aussi par mme 
voile carrée faite d'un petate (une 
natte fabriquée avec une plante 
du coin, cousine des papyrus). 

En tout, quatorze personnes, un 
bateau ravitailieur à moteur, un 
ULM d'observation, un avion 
Cessna pour repérér l'itinéraire . 
possible, ont mené à bien l'expédi- 
tion qui a été faite en coopération 
avec l’Institut national d'histoire 
et d'anthropologie de Mexico et 
grâce au soutien financier de la 
-société Poulain qui s'intéresse à 
tout ce qui, de près on de loïn,: 

chocolat. 

YVONNE REBEYROL. 

(1) À 12% d'immidité, le mêtre cube. 
de piche pèse, en général, 410 à 
450 iles (are 330 kilos silement) 

:s (Suite de la page 15) . 

Pourtant, la médecine occiden- 
tale pourrait jouer un rôle impor- 
tant en épaulant la médecine tra- 
ditonnelle. Le travail effectué 
par la mission Tramil dans les 
Caraïbes est, a cet égard, exem- 
plaire : en partant des problèmes 
de santé tels qu'ils sont conçus par 
les habitants, Tramil a étudié 
scientifiquement les propriétés 
des plantes utilisées par les guéris- 
seurs locaux, elle les a cataloguées 
pour mettre à la disposition de ia 
population des connaissances pra- 
tiques — qualitatives et quantita- 
tives — sur leur usage pour guérir 
des affections courantes. Le trai- 
tement a donc un coût minime et 
il reste en harmonie avec les tradi- 

I n'empêche qu'il est beaucoup 
Plus pratique d’avaler un analgési- 
que re faire passer un mal de 
dents plutôt que préparer une 
potion avec des œufs de fourmi et 
du lait de chien, et que. en cas de 
crise de paludisme, la fièvre 
baisse plus rapidement avec des 
suppositoires de quinine qu'avec 
des litres et des litres de macéra- 
tion d’écorce de quinquina. 

L'intégration peut-elle aller 
Plus loin ? Est-il possible de tra- 
duire en langage scientifique Îes 
techniques de diagnostic et de 
thérapie des médecines tradition- 
nelles ? Est-ce que «la baguette 
du sorcier» et «le filtre magi- 
que» peuvent se substituer au sté- 
thoscope et aux rayons X? Une 
synthèse est-elle possible entre la 
médecine académique qui 
s'appuie sur des principes décou- 
lant du cycle vital de l'être 
humain tandis que les médecines 
traditionnelles s'appuient sur une 
appréhension cosmique? Entre 
une discipline scientifique qui 
examine froidement un cas isolé 
et une démarche qui prétend sai- 
sir à la fois l'être et son monde ? 

A ce niveau, le débat devient 
dialogue de sourds entre ceux 
pour qui la rationalité analytique 
de la médecine scientifique est 
réductionniste — le malade n'est 
qu'une machine, le médecin un 
mécanicien, la maladie une 
panne, et l'hôpital l'atelier de 
réparation, — et ceux pour qui les 
médecines traditionnelles et 
parallèles ne sont que des succé- 
danés de la charlatanerie. 

. Respect mutuel 

Cependant, entre ces deux 
prises de position irréconciliables, 
le champ intermédiaire, fréquenté 
par des Chercheurs, des anthropo- 
Loges. de jeunes praticiens, des 
partisans de la médecine douce, a 
pris une importance considérable 
en moins de dix ans. C'est en 1out 
cas une des premières constata- 
tions qui ont surgi au cours du 
deuxième congrès international de 
La médecine traditionnelle. 

Mais l'intégration, même à 
moyen terme, ne semble pas réali- 
sable. Estelle même souhaita- 
ble ? L'une des forces de la méde- 
cine traditionnelle ne serait-elle’ 
pas justement son autonomie, sa 
marginalité ? Plutôt qu'intégra- 
ton, les délégués ont préféré par-" 
ler de respect mutuel, d'articula- 
tion entre les deux systèmes de 
santé, de cohabitation même avec 
l'échange de données et de” 

patients, ea prenant soin d'harmo- 
niser sans assujettir. 

Les tentatives d'intégration 
semblent avoir été difficiles dans 
certains pays africains. L'ethnolo- 
gue lyonnais François Laplantine 
a étudié des expériences dañs ce 
sens au Sénégal et en Côte- 
d'Ivoire. 1 reconnaît que » les 
résultats étaient désastreux. Les 
guérisseurs étaient dans une 
situation d'auxiliarat par rapport 
aux médecins. D'ailleurs, faire 
intervenir le rituel dans la struc- 
ture hospitalière, c'est presque 
toujours précipiter la mort des 
cultures traditionnelles, tout 
comme pratiquer la circoncision 
dans une clinique en coupant cet 
acte de son environnement social 
et culturel. C'est une interférence 
catastrophique... En revanche, au 
Brésil, nous avons un projet dans 
lequel chercheurs, praticiens, her- 
boristes, sages-femmes, dispen- 
sent un enseignement dans le 
cadre d'une politique de soïns 
primaires de santé, et ça a l'air de 
bien marcher ». 

[Sorciers en blouse blanche 
Près d'un millier de « promoteurs 
de santé» — sorte d'infirmiers — 
choisis par les habitants et ence- 
drés par le ministère de La santé et 
des Ong travaillent main dans la 
main avec les Chamans, camna- 
gnes de vaccinations incluses. 

Former des «promoteurs de 
santé», associer les guérisséurs 
aux soins de santé primaire, proté- 
ger, et même cultiver, les plantes 
médicinales, tels sont les objectifs 
immédiats des pays du tiers- 
monde pour parvenir. à une meil- 
leure protection de la santé et à 
une lutte plus efficace contre les 
maladies. En revanche, les pays 
développés doivent prendre 
conscience que + la connaissance 
des systèmes traditionnels de 
soins de santé est aujourd'hui 
indispensable -à l'élaboration 
d'une médecine académique plus 
pertinente », comme l'assure le 
professeur Pierre Comnillot, doyen 
êe la facuité de médecine de 
Bobigny. 

Pierre Coruillot a prèché par 
l'exemple. puisque, depuis 1982, 

” l’université de Paris-Nord a intro- 

-La première 
Kigne de bataille 

Soins primaires de la santé ? 
C'est une réponse intégrale de [a 
communauté pour préserver la 
santé de ses membres. La pre 
mière ligne de bataille contre la 
maladie est toujours préventive. 
Elle touche l'hygiène, l'alimenta- 
tion, la salubrité... 

Il semble anssi que, au niveau 
du «promoteur de santé», une 
articulation entre médecine occi- 
dentale et médecine traditionnelle 
soit viable. Dans la région amazo- 
nienne d'Iquitos, un projet lancé 
par l'OMS et financé par le pro- 
gramme des Nations unies pour le 
développement (PNUD) est en 
fonctionnement depuis douze ans. 

Le nombre de pays qui adop- 
tent des fois discriminatoires 

de façon inquiétante. Sur 
77 Souvermements interrogés 
une équipe de l'université Here 
vard, la moitié ont adopté une 
Hégialsion ant SIDA, cle peut 

obligatoire à l'entrée 
des frontières icomme on ral à 
“ mise en querentaine et aux 

Selon le rapport en question, 

qui oi être présenté à la fn 6 
Organisation mondial de la santé (OMS), 24 + dont 

le Japon, la Chine, l'URSS, l'Irak, 
V'Arabie saoudite, la et 
Cube om adopté des lois netra 

de séropositifs sa trouvent 

er ne trouve à l'aéroport de 
dad (Irak) un avis Placé en 
gros et en plusieurs 
langues seion lequel « tour pes- 
sager sn provenance de l'étren- 
ger est prié de sa présenter dans 
Le y less ter ce mu 
dans un établissement hospitalier 
pour procéder à un test de Cépis- 

LES QUARANTAINES DU SIDA 

duit l'étude officielle de sept thé- 
rapies appartenant à ia médecine 
parallèle (acupuncture. homéopa- 
thie, auriculothérapie, ostéopa- 
thie, phytothérapie, mésothéra- 
pie, oligo-éléments). Un diplôme 
universitaire de médecine natu- 
relie, le dumenat. couronne 
l'étude de ces disciplines. 

Le professeur Cornillot a été 
désigné président du comité orga- 
nisateur du troisième congrès 
international de médecine tradi- 
tionnelle qui aura lieu en France, 
‘en 1990. « Si l'évolution manifes- 
tée à Lima se poursuit, conclu le 
docteur Fernando Cabieses, J'uti- 
lisation de la médecine va devenir 
un élément d'intégration des 
cultures. Nous allons vers une 
médecine transculturelle. » 

NICOLE BONNET. 

1 500 dollars et d'une peine de 
prison forme de six mois. » 

Aucun pays n'avait adopté de 
telles mesures en 1985, data de 
la précédente enquête conduite à 
la demande de FOMS. « if est à 
craindre, ont indiqué ses auteurs, 

LESDR Doston à une gere 
du SIDA dans laquelle fes pays : 
$e bläment les uns les autres et . 
établissent des restrictions aux . | 
frontières, 3 

Faut-il rappeler que les 
mesures de dépi Ÿ 
que, aux frontières, dans les 

ou ailleurs, sont ill 
soires et inutiles. En effet, et 
dans l’état actuel des choses, ‘ 
l'insuffisante fiabilité des tests, le‘ 
ta qu'à existe une e période 
aveugle » allant jusqu'à six mois 
chez rm sujets néanmoins 
contaminés avant leurs tests 
le révèlèmt, et 1e fait surtout 
qu'aucun traitement ne-pout leur 
être proposé, .à l'inverse de co 
qui est le cas pour les maladies 
vénériennes ou la tuberculose, 
tout cela rend absurde ces. 
mesures Jiscriminatoires 
hours nan pret hoc : | 
sxcepte ja Bavière) n'a adoptées, 
et que condamne l'OMS. 

D'E.L 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

. MINISTERE Compagnie Générale d'Informatique 

DE LA DEFENSE 
SERVICE TECHNIQUE VA ehelciR 

DES TELECOMMUNICATIONS ET DE: 
EQUIPEMENTS AERONAUTIQUES - 

recherche d'urgence : 

UN INGENIEUR 
chargé de la coordination d'équipements pour Programmes aéronautiques : choix techniques, gestion 
des budgets et Sn id 

Nombreux contacts avec Servi D ende rvices de la Défense et 

Diplôme d'ingénieur indispensable. 

Ecrire avec C.V. et prétentions au : 

S.T.T.E.. 
Service du Personnel Civil 

129, rue de la Convention 75731 PARIS Cedex 15. 
Renseignements au 45.54.97.14 poste 694 ou 671. d| 

fr 

PRENEZ GOÛT A LA RÉUSSIT 

Diplômés d’Études Supérieures 
Cal À tré 

AD CON. 

Nous évoluons dans un environ- 
nement de Techniques de pointe : 
GENIE LOGICIEL, TEMPS RÉEL, 
RESEAUX... Nous vous offrons une 
rémunération ive et une 

Merci d'adresser C.V. et préten- Compagnie Générale d'Informatique 
tions, à SEDI - 80, avenue Charies- 
de-Gaulle - 92200 NEUILLY-SUR- x 
SEINE - Tél. : (1) 46.24.59.11. Ë 

> L'énergie créative 

Responsable du Département 
Informatique Industrielle et Scientifique 
(CAO, GÉNIE LOGICIEL, RÉSEAUX, TÉLÉCOMS, AUTOMATISME...) 

Depuis bientôt 10 ans, notre SSII (70 personnes, 30 millions de CA) répond avec succès aux 
pans qui ui sont confiées en Informatique de Ceston et Informatique Industriel. a à is de pardiciner à l'inf . 
sation d'un grand nombre de clients prestigieux. Hg cu 
Dore cpie expansion (+50 % de CA en 1 an). nous conduit à vous confier la direction 

DIRECTION MECANIQUE 

INGENIEUR 
Au sein de la Direction Mécanique et chan- 
geurs de prise en charge, vous aurez en 
charge dans un premier temps la mise en 
œuvre du “Juste à temps”. 

de l'activié commerciale tune équipe déjà constituée. que vous aurez très vite à renforcer 

. À environ 35 ans, diplôme d'ingénieur en poche. vous avez obligatoirement ume expérience 
PR la commercialisation de Lee eme eu Gr l'informatique Industrielle. tas | _ : Dre hniques, l'aptitude à l'encadrement, la rigueur et une forte capacité l'anglais. 

seront indispensables. réfiéxion vous 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous la 
référence DIC à SEDI 80 avenue Charles De Gaulle - 92200 
Neuilly ou téléphonez au 46.24.59.11 

L'INTELLIGENCE INFORMATIQUE 

INGÉNIEUR BUREAU D'ÉTUDES 
Société internationale de Pétrochimie 

leader dans son domaine d'activité 
(usines en Haute-Normandie) 

LES OBJECTIFS : 

- Animation du bureau d'études ; 

— Prendre en charge les travaux neufs ; . 

- Etablir cahier des charges des différents projets. 

PERSPECTIVES D’AVENIR : 

Remplacer le chef des services techniques. 

PROFILS : 1 0 

Bonne connaissance du matériel génie chimique ; 

Esprit d’analyse et de synthèse ; = Une ; 

Anglais indispensable. a MR EST» 116. 

Dynamisme, imagination, 
ouviiront à terme, de réelles perspectives 
d'évolution au sein d'un trés grand groupe 
tel que le nôtre. 
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Prix : 240 000 francs 

: 60-20-16-28 
De so, maximum 21 h.} 

: | FONCIAL 45-55-86-1 
47, AVENUE BOSQUET, 7° 

ss 49 ans axpér. 
EC 
Avant. fiscal. indexés. 
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imites de retrait et de dépôt des dossiers de candida
ture 

tes respeccivement au 9 septembre et 15 septembre 1988. 

DBOMICILIATION 
appartements 

ÉTÉ 

IMMO MARCADET 
rech. suriaces, 
même 2 runover, Paris où A7. me À Ra. 

propositions 
CAES 

DEPUIS 80 F/MOIS 
PARIS 1=, Br, Se, 12°, 15°. 
INTER DOM 45-40-31-45. 

DOMICILIATION 8° 
bureaux, 1élex. télécopie. Bustré : 

. 06000 
ponms “42620162 | Site 28/5 dur OUPT AGECD 42-94-95-28. 
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Economie 

5 On attendait François 
Duteil, mais ce sera très proba- 

blement Louis Viannet qui suc- 
cédera à Henri Krasucki à la tête 
de la CGT (lire ci-dessous). 

5 Plus de cent mille emplois 
ont été créés en 1987, indique Cameroun doit 

l'INSEE, confirmant ainsi la ten- 
dance qui se dessine depuis 
1985 (lire ci-contre). 

m Sortant de son rêve de 
croissance «à l'asiatique». le 

l'accord 

entrer dans la 

voie de la rigueur pour répondre 
aux conditions du FMI (lire 
page 19). 

B Dénoncé depuis un an, 

marine marchande est devenu 
caduc {lire page 19). 

franco-algérien sur la 

La succession de M. Krasucki à la tête de la CGT 

M. Louis Viannet prend Pavantage 
Comme pour FO et la CFDT, 

1989 va être pour ja CGT l'année de 
a relève. Malgré l'absence d'infor- 
nation officielle sur ce sujet (jugé 
abou), il apparaît désormais acquis 
que M. Henri Krasucki, qui aura 
ixante-quatre ans le 2 septembre 
orochain, Va passer la main du secré- 
cariat général, qu'il occupe depuis 
-uin 1982, lors du 43° congrès confé- 
“léra à Montreuil à la fin mai 1989. 
Juste après M. Bergeron. Et juste 
avant M. Maire. Mais, contraire- 
ment à ce que l'on pouvait croire 
jusqu'à présent, son successeur 
devrait être M. Louis Viannet, 
sinquante-cinq ans, actuel numéro 
deux, et non M. François Duteil, 
quarante-trois ans, dont l'étoile 
pälic 

Après deux mandats successifs à 
la tête de la CGT, M. Krasucki est 
donné comme partant. Malgré sa 
relative bonne tenue aux dernières 
Sjections prud'homales de décembre 
1987, la CGT n'a pas vraiment su 
enrayer son déclin. Elle fait état 
d'un certain redressement aux élec- 
tions professionnelles (+ 1,18 % 
depuis le début de 1988, selon ses 
propres statistiques), mais celui-ci 
doit être relativisé. Selon Les résul. 
tats officiels du ministère du travail 
sur les élections aux comités d'entre- 
prise en 1987, la centrale limite plus 

158) qu'elie de progres Le ent qu'elle ne progresse. est 
pi de 34,4% en 1979 à 32% en 
1981, 28,5% en 1983, 27,7% en 
1985 et 26,8% en 1987 (le Monde 
du 23 juillet). 

Le plus préoccupant est que son 
moindre recul électoral ne s'accom- 
pagne d’aucun redressement au 
niveau des effectifs. Les derniers 
chiffres officiels qu'elle a publiés 
portent sur l'année 1983, où elle 
revendiquait 1362942 actifs, 
259 133 retraités, soit au total 
1622075 membres. Mais les chif- 

CONJONCTURE 

fres qui circulent à Montreuil 
situent plutôt Le nombre d’adhérents 
actifs autour de 800000, la barre 
étant mise tantôt un peu au-dessus, 
tantôt un peu au-dessous... Les coti- 
sations rentrent de plus en plus mal : 
sur la tendance actuelle, elles ris- 
quent de diminuer de 10% en 1988 

par rapport à 1987, année où elles 
avaient déjà chuté de 15% par rap- 
port à l’année précédente. Tant à la 
confédération — où les problèmes 
financiers sont de plus en plus 
aigus — que dans les fédérations, 
comme celle de la métallurgie, 

l'heure est à nouveau à la réduction 
des effectifs des permanents. 

Conséquence de Ia hausse du dollar 

La dette extérieure française 
a légèrement augmenté au premier trimestre 

L'endettement extérieur à moyen 
«1 long terme de la France s'élevait, 
«u 31 mars dernier, à 370,1 mil 
ards de francs, d'après les statisti- 

-ues provisoires rendues publiques, 
-andi 17 août, par le ministère de 
j'économie. Celles-ci font ressortir 
“ne augmentation de la detie de 
-5 milliards de francs par rapport à 
a fin de l'année passée. Au 

31 décembre 1987, la dette exté- 
rieure était en effet de 365,6 mil- 
iards de francs. 

Certe légère hausse de l'endette- 
“aent au cours du premier trimestre 
s'explique à La fois « par des tirages 
‘ets sur emprunts extérieurs de 
..6 milliard », par des « corrections 
“pportées aux estimations précé- 
<entes » et par l'incidence de la 
Hausse du dollar. Exprimée dans ja 
‘evise américaine, la dette exté- 
.ieure de le France a diminué au 
cours des trois premiers mois de 
l'année, passant de 68,5 milliards de 
“ollers au 31 décembre 1987 à 
5.8 milliards de dollars au 31 mars 
:988, Mais entre-temps le dollar est 
remonté de 5,34 F à la fin de l'an 
dernier à 5,625 F au 31 mars. 

| Loyers 
: Hausse de 2,71 % 

L'indice trimestriel du coût de 
construction de l'INSEE, 

blié au Journal gpl du 
. 29 juillet, s'est étabti à 908 pos 

ii UE sep à n LSSE 

- celui de l'année préc lente 
884). Cette hausse est 

- 45-65-91-82, pee 4344 | 

La part de l'endettement libellée 
en dollars au 31 mars était de 
31,1 %, indique le ministère. Elle 
s'élevait à 68,9 % pour les autres 
devises, dont 13,2 % en ECU, 11 % 
en deutschemarks, 11,4 % en yens, 
8,8 % en francs français, 7,4 % en 
francs suisses, 6,9 % en francs 
belges, 4,2 % en livres sterling et 
4,9 % en florins. La dette extérieure 
de l'Etat seul s'élevait au 31 mars 
1988 à 3,8 milliards de francs. 

Îs 5e mobiisef encore / 

UpTE 

Le recouvrement des cotisations familiales 

Pour la CGT, la priorité est bien 
d’enrayer son propre déclin et 
d’amorcer ensuite un réel renforce- 
ment. Visiblement, M. Krasucki 
m'est plus l'homme de la situation. Il 
“passe très mal dans les médias 
audiovisuels, et son image auprès de 
l'opinion publique, comme l'attes- 
tent les sondages, reste déscspéré- 

ment mauvaise, L'idée est'donc de 
rechercher pour M. Krasucki une 
porte de sortie honorable, qui pour- 
rait être trouvée sur le plan interna- 
tional. La CGT pourrait Ler sa 
candidature à la idence de la 
Fédération syndicale mondiale 

Spas septembre 1986, l'actuel pré ï mmbre 1986, 
sident, M. Sandor Gaspar (Hon- 
grie), devant prochainement passer 
le main. Une telle fonction convien- 
drait parfaitement à M. Krasucki, 
qui a beaucoup joué la carte interna- 
tionale et qui ne perd pas une occa- 
sion de dire tout le bien qu'il pense 
de la politique de M. Gorbatchev. 

Un « dur » 

Jusqu'à ces mea années, il 
paraissait acquis que Le successeur 
de M. Krasucki serait M. François 
Duteil, membre du bureau confédé- 
rai depuis 1985 et secrétaire général 
de la fédération de l'Energie. Mais le 
vent est en train de changer sérieu- 
sement — la direction du PCF y 
étant évidemment pour beaucoup : 
au sein de l'actuel bureau confédé- 
ral, M. Duteil ne peut plus compter, 
en dehors de Jui-même, que sur le 
soutien de M. Krasucki. M. Duteil 
avait pourtant trois atouts : son âge, 

Les travailleurs indépendants de Paris 
sont mis au diapason 

: Les employeurs et les travailleurs 
indépemdants (médecins, avocats, 
etc.) résidant à Paris ont eu une 
mauvaise surprise en juillet. 
L'Union pour le recouvrement des 
cotisations de sécurité sociale et 
d'allocations familiales (URSSAF) 
de Paris vient en cffet d'aligner ses 
«dates impératives» de règlement 
des cotisations sur cellés de l’ensem- 

sonnelles d'allocations familiales 
« dans les quinze premiers jours du 
second mois de chaque trimestre, 
soit au plus tard les 15 février, 
15 mai, 15 août et 15 novembre ». 

Jusqu’à présent, Paris bénéficiait 
d'un régime particulier. Les cotisa- 
tions pouvaient être réglées jusqu'à 
un mois après la date d’exigibilité du 
trimestre, sous peine d'être majorée 
au-delà de ce délai de 10 %. Ainsi la 
cotisation d'allocations familiales 
exigible pour le 15 août devait être 

ment respectées ». Les cotisants sont 
invités à « prendre en considération 
ces dates limites impératives » afin 
d'éviter de se voir « appliquer des 
majorations de retard ». 

Située « dans le cadre de l'ensem- 
ble des mesures Pour assurer 
la gestion financière de la Sécurité 
sociale dens les meilleures condi- 
tions possibles », cette mesure n'a 
en-elle même rien de choquant. Le 
seul problème est le moment où elle 
intervient. Nombre d'employeurs ou 
de travailleurs indépendants qui se 
trouvaient en vacances en juillet et 
qui ne comptaient régler ces cotisa- 
tions qu'en septembre, comme à 
l'accontumée, vont découvrir en ren- 
tant qu'ils doivent le 
15 aoët au plus rard. FER 

Mais 1 y a la lettre et. son appli 
cation. À l’'URSSAF de Paris on 
indique que l'exigibilité impérative 
pour ke 15 août ne sera pas appli 
quée pour le trimestre à échoir. Le 
délai de grâce d'un mois jouera 
eacore pour cette fais. La dernière, 
Pour }e recouvrement suivant, exigi- 
ble au 15 novembre, certe dernière 
date devra être respectée. Impérati- 
vement. n Er 

la position forte de sa fédération et 
son appartenance, is décem- 
bre 1987, au bureau politique 
du PCF, où il siège aux côtés de 
MM. Krasucki et Viannet. 

Son entrée au bureau politique 
était apparue comme une intronisa- 
tion. Il était le « dauphin ». Mais, 
depuis, les coups, et sans doute les 
fautes de parcours n'ont pas man- 
qué. M. Duteil, confie un dirigeant 
cépétiste, « a le handicap d'avoir été 
soutenu trop tôt par M. Arasucki ». 
Sa 1i0n Si JUSÉe aussi trop 
antique. A la tête de la fédération 
de l'énergie, il a une image plutôt 
« moderniste » {+ Ce n'est pas alté- 
rer notre analyse de classe, disait-il 
fin 1985, que de prendre en compte 
certains problèmes nouveaux »}, 
voire relativement ouverte. Mais, à 
la confédération, il semble renouer 
avec une image de’ «dur », s'étant 
distingué par son zèle à soutenir la 

féccton prétéemuale, On Le peut l'élection À le. ne peut 
être ouvert là, et dur ici. Il fant cho 
sir... 

La perte de vitesse de M. Duteil 
serait surtout due à La propre ascen- 
siou de M. VianneL L'ancien secré- 
taire général de la fédération des 
PTT, entré au bureau confédéral en 
1982, a aujourd’hui le soutien d'une 
grande majorité de fédérations, 
celles du secteur public en 1rête 

M. Viannet a l’avantage d'avoir une 
claire et nette : au sein de la 

CGT, il est parmi les « durs », refu- 
sant les faux com is qui risquent 
d'altérer la 
ligne conf le, C'est M. Viannet 
qui, au comité central du PCF de 
mai 1985. avait dénoncé la mollesse 
de sa centrale face au gouverne- 
ment. C'est M. Viannet qui avait 
obtenu, en juin 1985 au comité 
confédéral national de la CGT, une 
dénonciation globale de la politique 
du gouvernement, malgré les hésita- 
tions de M. Krasucki, orientation 
qui devait être entérinée par le 
congrès confédéral de novembre. 

C’est M. Viannet qui, le premier, en 
septembre 1985, osa mettre en cause 
«le gouvernement socialiste » Il 
appelle un chat... un chat. 

Si M. Viannet est le prochain 
secrétaire général de la CGT 
— décision qui en dernier 
ressort du bureau politique du 
PCF, — ce ne sera pas, à priorf, pour 
jouer la carte de l'ouverture. Mais il 
pourrait admettre une certaine 
adaptation, à condition qu'elle 
n'entraîne pas de reniements ou... de 
compromissions. M. Viannet sait 
cuitiver ses avantages. Il s'exprime 
franchement, tient un langage sim- 
ple et direct qui bien dans les 
médias. Un « dur » qui n'aime pas la 
langue de bois. 

MICHEL NOBLECOURT. 

de « classe » de la |: 

Une étude de l'INSEE 
souligse Pamélioration 

La population active occupée aurait augmenté 
# 

de plus de 100 000 personnes en un an 
Pour la première fois depuis 

quinze ans, le nombre de chômeurs 2 
diminné, selon les premiers résultats 
d'une étude de l'INSEE, diffusée le 
2 août Entre mars 1987 et mars 
1988, Le nombre de chômeurs est en 
effet passé de 2 567 000 à 
2431 000, soit une diminution de 
136 000. Ainsi, le taux de 
revient de 10,7 % à 10,2 % de 
population active, niveau qu'il attei- 
gnait cu mars 1985 et mars 1986. 
Depuis 1980, le chômage avait enre- 
gistré ane hausse chaque année. 

Pour l'INSEE, «cette améliora- 
tion roles Rat 
reprise significative de 
eus el les stages, le pis 

fariés aurait augmenté nas 
de 100 000 ». Entre mars 1987 et 
mars 1988, la population active 
occupée est de 21 405 000 à 
21 508 000. L'étude signale un chan- 
gement important par rapport aux 
années précédentes, « ec= 

tifs salariés totaux ne devaient leur 
progression qu'à l'extension des 
TUC et des SIVP (stages d'initia- 
tion à la vie professionnelle) ». 

L'effet du traitement social est 
toujours sensible. « Si le nombre de 
TUC et de SIVP, indique l'INSEE, 
contribuant à l'emploi augmente 
faïblement, les autres formes de 
stages continuent à se développer. 
Les mesures prises en faveur des 
chômeurs de longue durée stabili- 
sent l'ancienneté moyenne des chô- 
meurs et diminuent lz part de ceux 
qui chôment depuis plus d'un an » 
Entre mars 1987 et mars 1988, le 
taux d'activité des jeunes hommes 
de vingt à vi uatre ans est passé 
de 65,7% à 604 %. 

8600 EE) £ 

1982 1983 1984 
Source : INGÉE, 

POPULATION ACTIVE OCCUPÉE 
en miliers : 

1985 

un palier en 1987, Factivité 
des femmes de vingt-cinq à 
quaran ans reprend sa pro-. 
gression (le taux d'activité 
San de 722 83 729 @. La 

où 
l'emportent sur les suppressions. 
Abe jean : «La part des 
ouvriers dimirue dans la popula- 
tion active occupée : 28 % en 1988 
contre 31 % en 1983. Déjà rattrapés 
par l'ensemble des cadres et des 
professions intermédiaires, ils sont 
en passe de l'être par les 

pés. » 
Autre évolution observée 

l'INSEE : « La part des fins 
d'emplois précaires parmi les chô- 
meurs a, celte année encore, beau- : 

déterminée, emploi: 
surtout de l'intérim (+ 39 % de 
mars 1987 à mars 1988). | 

Selon l'INSEE, l'activité des 
hommes de cinquante-cinq à 
cinquante ans s'est stabilisée 
(avec un taux d'activité de 67,3 %), 
après avoir chuté de 1981 à 1984, 
tandis que celle des femmes a pro: 7” 
gressé pour la troisième année 
Ensécuñve. <Ne bénéficiant plus 
des possibilités de départ en retraite 
et préretraite des années anté- 
rieures, commente l'INSEE, des cin- 
quante ans et plus sont les seuls à 
ne pas avoir profité de la réduction 
du chômage : leur taux de chômage 
est stable pour les hommes, en aug- 
mentation pour les femmes. » 

1986 1987 1988 

Une embellie 
{Suite de la première page.) 

Si l'on en croit l'INSEE, la 
lation active occupée 

elle a fléchi de 129 000 de 1986 à 

du pourvoir d’achat des retraités 
Le pouvoir d'achat des retraités 

s'est amélioré, selon une étude de 
l'INSEE publiée dans le n° 30 
d'Ecoflash. Eu 1987, l'INSEE 
dénombrait on peu plus de 8 mir 
lions de retraités: 7,5 millions de 
plus de soixante ans et 550 000 de 
moins de soixante ans. Selon l'étude, 
de 1975 à 1986, la croissance de la 
retraite moyenne aura été de 36% 

'impulsion est 
venue T'esseticl de La loi Bou- 

de 30 à 37,5 années, 
plein du salaire de référence de 40 & 

L'INSÉE rappelle que le mimi 
mum vieillesse a ét£ fortement reva- 
lorisé, au point que < les ressources 
mensuelles ainsi guraniies à un cou- 
ple de personnes âgées sont au 
1e janvier 1988 de 4894 F, supé- 
rieures de 25% à celles d'un 

à salaire unique égal au 
SMIC (1) ». L'étude souligne que 
les écarts de revenus entre 

porible des ménages d'inactifs de 
Plus de soixante ans était à peine 
égal à la moitié du revenu moyen en 
1962, il ne lui est en 1984 inférieur 
que de 20% ». 

tête « 
actifs de 23%». Maïs + les dispo- 
rités de niveau de vie entre retraités 
restent très nettes, même si les 
écarts se resserrent pour les nqu- 
velles générations de retraités ». 
Selon l'INSEE, 60% des retraités 
2e 
de la masse des retraites, alors qu'à 
l'opposé 15 % bénéficient du tiers de 
cette masse. L'étude fait apparaître 
que l'ancienne activité et le sexe 
sont des critères de différenciation 
déterminants. ls expliquent les 
écarts observés entre revenus des 
anciens agriculteurs et retraités du 
secteur public. entre ménages dont 
le «chef» est un homme et ceux 
dont ls « chef = est une l'ecime. 

1} Piles d'une i 
ae de Pi de Lane Gene ous soit 
1,5 million, doët, selon l être 

ivent qu'un peu plus du tiers: 

mie et statistique, n° 209, avril 
1983) fait bien l'évols- 
tion : « Avec les stages, le nombre 
des emplois augmente d'environ 
100 000 au cours de l'année 1985, et 
reste à peu stable ensuite. Sans 
des , le nombre diminue cha- 
cune trois années : de 110 000 
en 1985, de 40 000 en 1986 et en 
1987. » C'est 190 000 TUC qui ont 
été créés en 1985 et 80 000 SIVP en 
1986 et 1987. Or, trois mois après la 
fin de leur stage, seuls 45% des 
SIVP et environ 30 % des TUC ont 
un contrat de travail, dans la plupart 
des cas à durée déterminée. 

De même M. Chirac avait 

in à perdre 
des Er ip (de l'ordre de 120 000 
ca 1987), ce qui accentue Ja dimiau- 
ton de la population ouvrière, mais 
les secteurs du tertiaire marchand 
continuent à être créateurs 
id _ une Le 
‘environ chaque année 

l'ordre de + 170 000 en 1987 dont 
50 000 intérimaires). 

Si améliorai tion il y 2, il ne faut 
pas Pour sutant crier vicicirs, 60 

la population active, on envi 
ron 18000 demandeurs d'emploi 
supplémentaires chagne mois Et 
depuis trois mois le chômage an 

production n’a pas la capacité 
d'offrir ce surplus d’emplois de 
façon à ce que le solde créations 
suppressions soit positif, sans une 
Croissance plus soutenue. Alors que 
le traitement social du chômage 
commence à s’essouffler et que 
précarité a le vent en poupe; il 
importe d'amplifier le movement 
de reprise afin qu’il ne soit pas éphé- 

ponralicndrols minime vicillome, |). MICHEL noauscounr. À] 
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ETRANGER 

Pays en pleine expansion, il 
a anelques années encore, pa 

YAOUNDÉ 
de notre envoyé spécial 

Au bord de La route tracée au 
deau dans la forêt, les nombreuses 
fees de voitures et de camions 
a onnées sur les lieux des acci- 
dents témoignent de la densité du 
trafic entre Douala et Yeoundé, la 
capitale politique, construite en aiti- 
tude, loin des miasmes tropicaux du 

lequel demeure la métro- 
: ue. Beaucoup préfé- 

rent encore cette voie terrestre a! 
aléas des lignes aériennes nté 
rieures. Les Jumbo-jets venus 
d'Europe ne peuvent toujours pas se 
poser sur la piste de Yaoundé, et les 

nneerne mme 

REPERES 

Revenu agricole 

Baisse de 3,5 % 
dans la CEE en 1987 

en nt 122 
et en RFA (— 16,3 %), alors que le 

des agriculteurs allemands H al 
it nettement té en 19 

FEU ne 
Fr 28 6 ie Rate nce (— 2, , au 
(- 2.9 %), en Belgique (— 5,8 %) et 
en italie {— 6,2 %). La situation en 
Grèce: reste stable {— 0.6 %]- 
revanche, les agriculteurs néerlandais 
PU luxembourgeois 

surtout espal 
(+ 5,8 %) et ilandais (+ LEE 
voient leur revanu augmenter. 

concement les porcs [— 10,8 %), et 
les volailles (— 4,4 % 

Construction 

Légère hausse 
des dépenses 
aux Etats-Unis 
Les dépenses de construction ont 
augmenté aux Etats-Unis de 0,1 % 
en juin, après une hausse de 0,8 % 
en mai (et un recul de 1,1 % en 
avril, a indiqué, lundi 1° soût, à 
Washington, le département du com- 
merce américain. Ces dépenses 
étaient en définitive, en juin 1988, 

men 
mois et + 21 % en un an). 

En outre, l'enquête mensuslle 

CAMEROUN: après l’accord avec le FMI 

Camerounais se demandent si la 
maquette grandiose de l'aéroport international ne restera pas au 
musée des grands Projets aban- 
donnés pour cause d'austérité. 

Les immeubles futuristes rappet- 
lent les ambitions récentes du Came- 
roun, à } ue où ce pays, autosuf- 
fisant sur le plan alimentaire, 
exportateur de Café, Cacao et tabac, 
croyait pouvoir bénéficier de sur- 
croit d'une rente pétrolière. Premier 
Partenaire de la France au sud du 
Sahara, troisième producteur 
d'hydrocarbures en rique noire, 
après le Nigéria et J'Angola, le 
Cameroun, était en 1985, un des 
pays viables sur le plan Economique 
avec une croissance annuelle de 8 % 
depuis le début de Ja décennie. 
Rival du Zaïre et de la Côte 

d'Ivoire, il abritait son ambassade et 
sa représentation commerciale der- 
rière d'orgueilleuses façades, dans 
des buildings édifiés au cœur des 
beaux quartiers parisiens. La révi- 
sion à la baisse des prévisions de pro- 
duction pétrolière et la chute des 
cours des matières premières agri- 
coles l'ont sorti brutalement de son 
rêve de croissance « à l'asiatique ». 

Avant un éphémère 
en 1983, les premiers signes de fié- 
chissement économique étaient 
apparus en 1982, au point qu’il se 
murmure que {a démission de 
l'ancien président Ahidjo au béné- 
fice de M. Paul Biya, en novembre 
de cette année-là, était due à la per- 
ception des difficultés à venir. Le 
début des gros problèmes a coïncidé 
avec le mandat de l'actuel chef de 
l'Etat, mais la prise de conscience de 
la gravité de la situation ne s'est 
faite que petit à petiL 
Même après avoir fait adopter un 

budget d'austérité il y a un an, 
M. Biya croyait pouvoir épargner à 
son pays le passage sous les fourches 
Caudines du Fonds monétaire inter- 

D non indiquait encore que 
lan de rigueur devait permettre au 

de « surmonter la crise 
sans avoir recours au FMI. La 
France, puis la RFA, l'ancien coloni- 
sateur avec lequel Yaoundé a 

bien des liens, firent com- 
prendre que cela n'était pas réaliste. 

« L'encours de la dette camerou- 
naise est inférieur à 3 milliards de 

Le dur langage de la vérité 
dollars. trois fois moins que celui 
de la Côte d'Ivoire, mais, malgré 
cela. les bailleurs de fonds ont 
estimé qu'il fallait des mesures 
d'ajustement structurel avec le FMI 
et la Banque mondiale », nous a dit 
le ministre des finances, M. Sadou 
Ayatou, chargé des négociations 
avec la ière des institutions de 
Bretton Woods. « L'analyse du FMI 
Et mr let 

le la chute de nos exportations, 
à la baïste des matières premières, 
s'est fait sentir plus tardivement 
chez nous à cause de l'épargne 
amassée grâce au pétrole, mais il 
est temps de réagir. Nous venons 
de nous mettre d'accord avec le 
FMI sur le Gt LA-plé ras 
économique pour une Î ant 
Jusqu'à 1992. » 

M. Sadou Ayatou ne cache pas 
qu'il ne partage pas toutes les vues 
da FMI sur les médecines à 
employer, notamment en ce qui 
concerne le rétablissement du sec- 
teur bancaire « extrêmement 
malde », mais - on est d'accord sur 
un certain nombre d'objeciifs à 
atteindre » : baïsse des dépenses 
publiques; meilleures recettes fis- 
Cales ; assainissement du secteur des 
entreprises publiques, par l’amélio- 
ration de la gestion des unes, la sup- 
pression pure et simple ou la privati- 
Sation des autres, < avec 1outefois Le 
maintien d'un secteur d'Etat, dont 
le FMI reconnaît la nécessité ». 

Dès l'ouverture de la 
les élections jdentil pour et 

législatives, au début de l’année, le 
jdent Biya a annoncé la couleur. 
quotidien national Cameroon 

Tribune publie religieusement dans 
chacune de ses éditions un extrait du 
message du chef de l'Etat aux élec- 
teurs prononcé le 9 avril : « Après de 
aombreuses années de progrès 
rapides et continus, il s'agit à pré- 
sent de mener une pen voit plus 
contraignante pour les 
acquis de notre pr À tee et 
faire face aux effets de la crise 
internationale qui frappe durement 
notre PAYS ». 

Elaborée en juin, la nouvelle loi 
de finances est encore plus 
reuse que celle de l'an passé. 
fonctionnaires, en particulier, vont 
souffrir. Lis devront étre moins nom- 
breux et renoncer à certains acquis 
sociaux, telle l'attribution d'un loge- 
ment quasi gratuit par l'administra- 
tion. En ue du gel des salaires, y 
aura une baisse importante du recru- 
tement dans les grandes écoles et 

l'accélération des départs à la 
retraite. L'administration, avec ses 
effectifs riques, constitue 
pourtant le base politique du 
régime. 

Alertes 
Des hausses, celle de l'essence par 

exemple, vont frapper le reste de la 

que ses habitants sont capables de 
réactions soudaines. Le régi a 
connu deux alertes à la fin de 
Fannée dernière. par les 
retards dans le paiement des 
bourses, les étudiants de l'université 
de Yaoundé ont violemment mani- 
festé. A Douals. unc grève des 

Vensamble des ho Une à transports. Une 
‘bavure policière avait servi de déto- 
nateur au mécontentement contre Le 

sains dhf bliq: agents force publique, eux 
mêmes très mal payés. 
La grogne gagne les plus défavo- 
Re en ro pierres 
toujours imputables aux autorités. 
ee catastrophe naturelle du Re 

étaient 
al ha ais Le des 
traces dans les esprits. Le SIDA 
commence a inquiéter. Plus meuw- 
trier encore, le paludisme sévit 
depuis que certaines variétés de 
moustiques résistent à La nivaquine. 
Les pessimistes font valoir que, de 
toute façon, ces deux maladies 
redontées des privilégiés ne sont rien 
en comparaison de La rougeole, dont 
les épidémies déciment la popula- 
tion enfantine. 
Le ji Biya ne désespère 

ne den aie L'fe 
une fois la situation finan- 

cière assainie. Après l'octroi d'un 
prêt «stand-by> par le FMI, 
annoncé à Yaoundé le 15 juillet, la 
Banque mondiale pourrait mettre en 
place, en octobre, un crédit d'ajuste- 
ment structural. On parle d’un mil- 
liard et demi de dollars sur cinq ans. 
Malgré le boom des années 70, le 
Cameroun est encore un pays large- 

er à l'échelle régionale, ue, à F le, 
l'annuaire national egehrs 
téléphone, administrations, en! 
prises et particuliers confondus, 
tient encore en six Cents pages 
imprimées large. 

JEAN DE LA 
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Les négociations bilatérales ayant échoué 

L'accord franco-algérien sur la marine marchande 
est devenu cadue Je 1° août 

négociations entre les deux 

ét£ rompu le 31 jui 
avait dénoncé à la fin juillet 1987 les 
termes de l'accord avec Paris sur la 
marine marchande maïs, conformé- 
ment à Mnne des clauses, les deux 
parties se donnaient un an pour ten- 
ter, par des négociations appro- 
priées, d'aboutir à un nouvel accord 
ou à une prorogation de celui de 
1967. Ce sont ces conversations qui 
»'ont donné à ce jour aucun résultat 
concret. 

Depuis le 1= août, les relations 
aritines franco-algériennes care 
Marseille ou Sète et algé- 
riens sont libres. Cette que 
l'accord gouvernemental qui pré- 
voyait une répartition équilibrée des 
cargaisons et des recettes entre les 
navires des deux pays a volé en 
éclats. Pourtant, tandis que les 
administrations française ct algé- 

jà de nou- 

rienne de navigation. 
Maintenant que le trafic est libre 
cor m'importe Asster 

w’importe quel 
des marc à Mar 

rents, appelés outsiders, que les 
armateurs algériens et français ont 
décidé, en commun, de diminuer de 
15 à 20,#, à partir de la misodt. 
leurs tarifs de fret. Un fret À yes 

mie algérienne mais aussi en raison 
d'un fort courant de trafic détourné 

détriment de Mar- par Anvers au 
seille (Je Monde du 4 mars). Le tra- 
fic dépassera à peine 300 000 tonnes 

Trois navires, dont deux français, 
desservaient jusqu’à maintenant les 
lignes de la terranée. Mais, vu 

forcement très probable de la 
concurrence, le cargo français 
Charies-Schiaffino va, sans doute, 

dique que j'espère la plus courte 
possible, en revanche, pour le _ 

les passagers par Car-ferry, 
‘accord entre l'armaieur algérien et 
la SNCM demeure », déclare 
M. Jean-Pierre Iscerd, directeur 

de la SNCM. Et il s'agit 
d'un trafic satisfaisant puisqu'il aug- 
“mente de 20 à 25 % per an. Autre 
point positif à Ce sujet : les Alpériens 
ont a té, selon un principe de 
réciprocité, l'ouverture ‘à Alger 

ASSALES de la 

billets de l’autre côté de la Méditer- 
ranée. On attend désormais le feu 
vert officiel. 

Un aspect 
des plus vaste contentieux 

La dénonciation définitive de 
laccord maritime franco-algérien ne 
constitue qu’un des d'un 
contentieux, plus vaste et plus com 
plexe, économique, politique et _his- 

ique, entre les deux Etats. Offi- 
Sellement, on déclare de part ct 

* d'autre que la marine marchande et 
la question du règlement sur le gez 
naturel n'ont aucun lien, mais tout le 
monde pense que la solution de un 
des dossiers pourrait hâter celle de 
l'autre. Sans compter qu'il existe 
cncore, au chapitre des 
un autre contentieux de taille : Aïr 
France évalue à plusieurs centaines 
de millions de francs les sommes qui 
lui sont dues par l'Algérie. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

@ RECTIFICATIF. — La compse- 
gnie Air France dément que l'Airbus 
A320 tombé le 26 juin, à Habsheim 
{Haut-Rhin}, ait transporté cent que- 
rante personnes (/e Monde du 
2 aoîût). Elle confirme le chiffre offr- 
ciel de cent trente-six passagers et 
membres d'équipage. Les quatre 

ca: » qui avaient 
été découverts au cours des diffé- 
rents comptages étaient, pour deux 
d'entre eux, des personnes embar- 
quées au départ de Paris et, pour les 
deux autres, apparemment des 
hôtesses de l'air, preones dans le 
cockpit, at dont l'enqi adminis- 
trative en cours dira si elles étaient 
munies des titres de transport régle- 

AFFAIRES 
Après l'entrée de Promodès dans son capital 

Primistères reste fragile 
qe ge med is 20 % 

Fä&ix Potin) aux côtés de ia SPAD 
(20 %), de la banque Worms (20 %), 
le groupe de l'homme d'affaires saou- 
dien Gaïth Pharaon demeurant le plus 
im, actionnaire (35 %), et les 

réparti dans le public. On 

& 

u resporsabil 
du redressement d’un groupe qui n'en 

M. Takeshita refuse l’ouverture 
d’une enquête 

sur le scandale boursier 

transactions 
simple but d'information. 

La direction de Recruit-Cosmos, 
qui avait offert en 1984 quelque 
12 millions d'actions à sobcante-seize 
personnalités de la politique et des 
affaires — ce qui leur avait permis, 

deux ans plus tard, de réaliser 
d'énormes plus-values lors de Fintro- 

duction en Bourse de la société ei 
n'a pas signalé, comme elle aurait 

une pré 
Pre 1987 et ne peut done euraîser de ites judiciaires, « précisé 

ministère des finances. 

fournisseur (SPAD) et d'un spécialiste 

arr | finan- Le banque apporte au app 
Ger à SPAD, premier dis- 
tibuteur is de bière, eaux miné- 
rales, soda (3,5 milliards de francs de 
chiffre d’affaires, dix entrepôts, deux 
cent soi É camions, un mik 
lard de ailes par an). et son PDG, 
M. Pierre Haim, se sont bornés à 

un soutien à un gros client en 

dans le patrimoine de Primistères, 
les cent cinquante super . 

ÉS ibuteur) A est rare de trouver gi F2. cet 

ces nes Quant an 

Fous, rl F + leur surface 
où limêret de leur situation, elles 
constituent un réseau intéressant sure 

chose ». Au reste, d 
Che à améliorer les résultats de ses acti- 
vités en France (les deux tiers de ses 
bénéfices sant réalisés à l'étranger 

qu'un tiers de 
son 

Il avait perdu 1 milliard de dollars lors du krack d'octobre 

La retraite du financier australien Holmes A. Court 
CANBERRA 
correspondance 

M. Robert Holmes A. Court, 
fer australien, qui avait le vent 

en poupe au début années 80, 

astraliens (1), lui permet de ne pas 
trop altérer son train de vie, maïs le 

fut rude. BHP était sa grande 
tion, et devoir renoncer si près 

du but semble l'avoir momentané- 
ment démoralisé. 

annoncées, et devrait approcher 
6 milliard de francs en 1988. 

La compagnie australienne 
BHP fut fondée en 1885 afin 
d'expioiter un filon d’argent- 

à découvert par les 
membres fondateurs à Broken- 
Häll, dans les Nouvelles-Galles du 
Sud. Le gisement s'épulsant dès 
les années 1900, la compagnie. 

ln Éor 26 M. lança dans la ion d'acier. 
Aujourd'hui, metgré la compéti- 
tion internationale féroce, 

avec le Japon, le 
Brésil, Taïwan et la Corée du 
Sud, BHP-Steei est La division qui 
offre le meilleur potentiel de ren- 
tabité, grôce à des investisse- 
ments de modernisation de 
1.2 mitkard ds dollars. Le groupe 

Récem- 
ment, la production pétrolière du 

it, qui fournissait, entre 
1975 et 1965, plus de 75 % des 

australiens, 

BHP : des métaux au gaz naturel 

caisse de retraite. La Commission 
nationale des com, 
(le COB a 

jes et valeurs 
enne) suspecte 

d’ailleurs au passage une connivence 
entre les deux groupes, mais 

Alan Bond (celui de la Coupe de 
PAmerica) lança officiellement une 
OPA sur Bell Group avant le début 

JOËLLE ANDREOLL 

{1) Un dollar australien vant environ 
SFF. 

en rachetant d'autres compa- 
gnies avec un choix parfois 
controversé, 

Pour ta décennie à venir, il est 
auestion de la création d'une 
usine de fiquéfaction de gaz 
naturel, dans lequel BHP aura 
25 %, sur les hauts fonds du 
nord-ouest de l'Australie, qui 

de six millions de tonnes de gaz 
naturel jiquide par an vers le 
Japon. 

En avril 1884, le groups 
recheta l'américain UTAH Inter- 
national inc., ce qui représentait 
une internationalisation majeure. 

importantes de charbon dans le 
Queensland et au Mexique, de 
cuivre au Canada et au Chili et de 
fer au Brésil. Lorsque la produc- 
tion de Is mine de cuivre 
d'Escondide, au Chili, eura com- 
mencé en 1991, BHP fournira 

1987, le compagnie décide de 1987, a gni le 
BCE minières regrouper ses 

dans BHP-Minerais international 
qu contrôle également la majo- 
rté des actions de BHP Gold 
Mines Ltd, la plus grande mine 
d'or d'Australie. 

JA. 
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Le tribunal de commerce de 

Rouen a décidé lundi 1" août La 
mise en règlement judiciaire 
d'Eclair-Prestil, le célèbre fabricant 
de fermetures à glissière implanté 

pe en, rance n 
contrôlant Eclair-Prestil, et Petrolec 
Fonderie, autre filiale de PSF, ont 
également été placés en rdressement 
judiciaire à la suite de la demande 
déposée par ses dirigeants 
(le Monde du 22 juillet 1988). 
PSF avait été repris en novembre 

1986, après un premier dépôt de 

bilan, European Industrial) Hol- 

Eclair-Prestil a déposé son bilan 
majorité suisse, également proprié- 
taire en France des chemises Fina- 
bel. EIH n’a pas vocation à être 
dr industriel et rence 

nouveaux riaires pour 
et Eclair Presil, a expliqué le porte- 

En butte à une forte concurrence, 
notemmnent . japonais Par 
Eclair-Prestil (sept cents personnes. 
a perdu l'an dernier 40 millions de 
francs. Malgré d'importants 
concours des pouvoirs publics, la 
firme n’a plus été bénéficiaire 
depuis 1978, date de la fusion 

ding (ElH), groupe financier à d'Écair et de Prestil. 

Gillette va racheter Worms détient 
pour 4,5 milliards de francs fa minorité de blocage 
de ses propres actions chez Saint Louis 

Le groupe américain Gillette va 
racheter au prix unitaire de 45 dol- 
lars seize millions de ses propres 
actions, soit un septième de son capi- 
tal pour un montant de 720 millions 
de (4,5 milliards de francs). 
Cette opération a été décidée en 
accord avec le groupe d'investisse- 
ment Coniston, actionnaire à 6 % et 
avec lequel la direction de Gillette 
était en conflit. Coniston cherchait à 
obtenir quatre sièges au conseil de 
Gillette et désirait vendre les actifs 
du roi du rasoir par appartement. 

En contrepartie de ce rachat 
d'actions, Coniston s'est engagé à ne 
pas acquérir d'autres quantités 
significatives d'actions Gillette ou 
chercher à contrôler ou influencer 
Gillette pendant trois ans. 

C'est la deuxième fois en l'espace 
de deux ans que Gillette est 
contraint de racheter ses propres 
actions pour se ser Un br 
un peu comparable avait op; 
groupe à Revlon Mais cette fois 
pour conserver son identité la firme 
américaine est obligée de consentir 
un énorme débours financier, qui, de 
l'avis des analystes new-yorkais, va 
Tempêcher pendant plusieurs années 
de poursuivre sa politique d'acquisi- 
tions, en raison de son haut niveau 
d'endettement. 

© Trois nouvelles inculpations 
dans l'affaire d'escroquerie inter- 
nationale. — Trois personnes de 
nationalité américaine ont été incul- 
pées et placées sous mandat de 
dépôt, lundi 1 août, par le juge Bar- 
guet dans le cadre du démantèle- 
ment d’un réseau international 
d'escroquerie (le Monde du 2 août). 
MM. Thomas Quinn et Rochei Roth- 
Fleish ont été inculpés d'escroquerie, 
d'infraction à l'émission de valeurs 
mobilières en France sur l'appel 
public à l'épargne et sur le démar- 
chage. M. Dominick Di Maré est 
accusé de recel d'escroquerie. Ces 
inculpations font suite aux trois 
autres effectuées par le juge 
Me Claude Noquet, à La veille du 
week-end. 

Le Monde 
PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 

Pechelbronn, holding du groupe 
Worms, détient désormais la mino- 
rité de blocage dans Le capital du 
groupe agro-alimentaire Saint 
Louis. Elle vient er effet d'informer, 
conformément aux obligations 
légales, la Soc des Fours . fran- 
çaises qu'elle avait acquis, suite 
d'une application, cent dix mille 
titres Saint Louis, ce qui a porté sa 
participation de 32,73 % à 34,73 %. 

Après l'offensive boursière de 
l'Italien Ferruzzi à la fin de 1987, le 
groupe Worms avait, lors de l'aug- 
mentation de capital de décembre 
dernier, déjà fait sa participe- 
Done %. AT pe ue, le 
groupe agro-alimentaire français 
avait verrouillé son capital en ren- 
forçant la position de ses action- 
paires stables qui, outre Worms, 
comprenaient la BNP, les AGF, le 
Crédit agricole, les familles Lesieur 
et Bouchon et le groupe lui-même. 
L'accord avec Ferruzzi, grâce à La 
cession des Huiles Lesieur, avait 
eisuite permis à Worms de renfor- 
cer encore sa positions. 

Nippon Steel acquiert 18,1 % 
du capital de Sankyo 

Nippou Steel Corp. (NSC), le 
plus important groupe sidérurgique 
japonais, vient de prendre une parti- 
cipation de 18,1 % dans Sankyo 
Seiki Co. Le géant de l'acier nippon 
devient ainsi le plus gros actionnaire 
du fabricant de composants électro- 
uiques Sankyo qui contrôle aussi 
environ 75 % du marché mondial 
des synthétiseurs. 

Cette prise de participation s'ins- 
crit dans la politique de diversifica- 
tion de NSC. Le groupe si à 
que a réalisé un bénéfice net 
consolidé de 40,43 milliards de yens 
(1.93 milliard de francs) au cours 
de l'exercice 1987-1988 clos le 
31 mars. contre une perte de 
10,95 milliards de yens (522,2 mil 
lions de francs) l'exercice précé- 
dent. É chiffre d’affaires consolidé 
pour la période considérée a aug- 
menté de 1,1 % à 2 360 milliards de 
yens (122 milliards de francs). 

© La société gazière aflemande 
Ruhrgaz va prendre le contrôle de 
la compagnie américaine Ameori- 
can Meter Co. filiale du groupe 
électronique Singer, spécialisée dans 
la fabrication de compteurs, a 
annoncé lundi 1e août le groupe aîle- 
mand. American Meter, mille cent 
salariés, réalise un chiffre d'affaires 
de plus de 100 millions de dollars. La 
transaction s'élève à 132 millions de 
dollars. La société américaine sera 
absorbée, après approbation des 
autorités, par une filiale à 100% de 
Ruhrgaz, Elster AG, également spé- 
cialisée dans la fabrication d'appa- 

. | reils de mesure. 
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494 n'ont pas varié. 

DRADRALARGÈSSAUEE 

NEW-YORK, tcaoû À PARIS, roux À 

Calme et soutenu Hausse tranquile 

Après sa vigoureuse reprise 
fin de semaine, Wall Street a mis, 
Huudi, la pédale douce. 

Les affaires ont été caîmes et la 
teudance à été irrégulière. Ce qui 
n'a pas empêché le marché de res- 
ter bien orienté. A la clôture, 
l'indice des industrielles s'établis- 
sait à 2 130,51 soit à 1.78 point au- 
dessus de son niveau précédent. Le 
büan de la journée a &t6 de bonne 
qualité. Sur 1 965 valeurs traitées, 
813 ont monté, 658 ont baissé et 

Autour du Big Boerd, les profes- 
sionnels se déclaraient satisfaits de 
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là bonne tenue de la Bourse. Scion a 
eux, la Bourse new-yorkaise est 192 

môre pour une reprise d'été, qui 40 

pourrait conduire le Dow Jones sise 30m 

tuile mp cement de la Lyonnaise des Esux m5 mn. 
# la & dans son capital. La firme que pré- 48 40 

mères données sur la marche side M. Jérôme Monod possède nn 
l'économie plutôt satisfaisantes, 56 sus 

L'activité s'est nettement ralen- 1000 Lu 
tie : 138,17 millions de titres ont EE 
changé de mains contre 192,34 mil- 13510 | 12 

er 2460 
À 510 253 

500 500 
F2 

BK 213 
ET | 26 

4 13990 

Nombre de contrats : 7 264. 

— £ TITI 

ELT CI 

Nombre de contrats : 30 381 

ais le mouvement a hausse 
reprenait au début seconde 
demi séance. Tout le terrain perdu 

Sans Le Nike 'adjugeui on enin s'adjugeait un gai de 4002 points (+ 0,14 6), sul 
sant pour conserver une nonvelle 
performance, L'intérêt, une fais 
encore, s'est concentré sur les titres 
gécuadie. Les chimiques ct 
immobilier ont été généralement 

CHANGES 
Dollar : 6,29 F 

Mouvement de recul du dollar 
sur l'ensemble des places 
financières. A Tokyo, mardi 
2 août, la devise américaine 
revenait à 132,40 yens contre 
133,20 la veille, À Paris, dans on 

Les de la même période de 1987. 

Marché des options négociables 
le 1* août 1988 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 1* août 1968 
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RÉSULTATS PREMIER SEMESTRE 1988 

L'activité commerciale du premier semestre 1988 à été marquée par une nette 
reprise de nos commandes en France et la poursuite d'une tendance favorable de 
croissance des commandes sur les marchés hors de France. 11 faut souligner de 
manière générale la bonne performance dans le domaine des solutions d'informati- 
que distribuée intégrant réseaux, serveurs spécialisés et stations de travail 

Le chiffre d'affaires consolidé du semestre s'élève à 8.6 milliards de francs 
contre 7,8 milliards de francs pour les six premiers mais de 1987, soit une croissance 
de plus de 10%. 

La marge brute d'autofinancement s'élève à 930 millions de francs à fin juin 
1988 contre 775 millions de francs à fin juin 1987, soir ne ion de 20 %, Les 
dépenses nettes de Recherche et Développement atteignent, à fin juin 1988, 798 mil- 
Lions de francs, contre 725 millions de francs à fin juin 1987, confirmant ainsi l2 
volonté du groupe de poursuivre 509 effort d'investissement à long terme. 

Dans le cadre de son plan de rédaction des coûts et d'amélioration de la produc- 
uvité, le groupe a poursuivi ses cffonts de rationalisation industrielle, de réorganise 
tion et de renforcement des réseaux commerciaux. 

Le bénéfice net consolidé du semestre autcint 75 millions de francs, contre 
36 millions de Francs pour k même période de 1987. Les résultats du premicr semes- 

tre du groupe Bull seront soumis au conseil d'administration de ls Compagnie des 
machines Bull, qui se tiendra en septembre, afin d'arrêter ces résultats et d'établir le 
rapport d'activité semestriel du groupe. 

La soci£lé Honeywell Bull Inc. (HBT). détenue depuis mars 1987 3 baueur de 
42,5 % par CMB, a réalisé un chiffré d'affaires consolidé de 1 003 millions de doi- 
lars pour les six premiers mois de 1988, contre 932 millions de dollars pour la même 

période de 1987. Ce chiffré d'affaires n'est pas pris en compte dans Le chiffre 

d'affaires global do groupe, HBI étant consolidé suivant la méthode de mise en équi- 
valence, 

(le Monde du esokt). Le chiffre d'affaires trimestriel a pro- 
gressé de 28 & pour s'äever à 4,13 mit 

+ Fouvert de Lomäres pour lerxcbnt Eure de Gabin (26 milares de francs), 
Due A Dee PEL E gum Le des bénéfices ct du 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbançaire 
Fin de matinée par mac grande barque de La place, 
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Fiat a acquis 14 % du capital 
de l’équipementier français Labinal 

Le constructeur automobile ita- 
lien Fiat a acquis 14 & du capital 
de l'équipementier français Labi- 
nal. Considérée coname l’une des 
«opéables » de la cote de Paris, La 
société Labinal (plus de 2,5 mil- 
liards de francs de chiffre 
d’affaires en 1987) Faisait l’objet 
de nombreuses rumeurs au cours 
des derniers jours. Les transac- 
tions sur le titre s'étaient forte- 
ment étoffées à la Bourse de Paris 
la semaine dernière. Fiat affirme 
w'avoir aucune intention agres- 
sive. Son entrée dans le capital de 
Labinal a cependant provoqué 
une certaine réserve du côté des 
pouvoirs publics et une vive réac- 
tion de la société. 

En fait, Fiat a acheté hors 
Bourse un paquet d'actions de 
Labinal qui était détenu par des 
investisseurs à l'étranger, L'option 
d'achat ayant été levée vendredi 
29 juillet, la société italienne a 
informé mardi 2 août les autorités 
de marché, le seuil des 10 % ayant 
été franchi. Entretenant des rela- 
tions commerciales iraportantes 
avec la société Labinal — qui 
fabrique différents types d'équi- 
pement pour l'automobile 
(câbles, connecteurs, filtres...) et 

. pour l'aéronautique — Fiat, dit- 

La Bundesbank relève 
Pun de ses taux directeurs 
Comme cela était attendn par les 

opérateurs sur les marchés finan- 
ciers, la Bundesbank, la banque çen- 
trale ouest-allemande, 2 anmoncé le le 
mardi 2 août, un nouveau relève- 
ment d'un quart de paint de l’un de 
ses taux d'intérêt directeurs, le taux 
de prise en d'effets commer- 
ciaux, de4%a425%. 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 2 août 
Stagnation 

a 
(+ 0,02%). En hausse figuraient 
CCF (+5%), UIC (+ 3%). Inter- 
technique (+ 2%) et Bail Equipe- 
ment (+2%). Les baisses étaient 
ermmenées par la Sagem (— 5%), la 
Sfin (- 34) et La Sogérap (-3%). 

Le muméro du « Monde » 
daté 2 août 1988 

a été tiré à 481 010 exemplaires 

c 

on, ne souhaitait pas voir ce 
paquet d'actions tomber dans des 
mains hostiles. Plusieurs indus- 
triels, notamment United Techno- 
logie et General Electric, se 
seraient intéressés à ces 14% 

d'actions de Labinal. 

Mesure « conservatoire » donc, 
« Fiat n'a pas l'intention d'aller 
au-delà et souhaite rester minori- 
taire », nous a déclaré M. Chris- 
tian Giacomotto, le président du 
directoire de la banque Arjil, la 
banque conseil de Fiat dans cette 
affaire. Informée de cette prise de 
participation, les pouvoirs publics 
ont immédiatement émis cer- 
taines réserves, notamment le 
ministère de la défense. Labinal 
travaille en effet pour le secteur 
de la défense et possède 45 % du 
capital de Turboméca. Dans la 
mesure où il s'agit d’un investisse- 
ment communautaire portant sur 
moins de 20 % du capital d'une 
entreprise française, l'administra- 
tion ne peut s'y opposer. Le gou- 
vernement a cependant fait savoir 
à Fiat qu’il ne souhaitait pas qu'il 
aille au-delà. 

Informé par Fiat à Ja fin de la 
semaine dernière, M. Amaury 
Halna Du Fretay, le président de 
Labinal, est quant à lui vivement 
opposé à cette prise de participa- 
tion qu'il juge *inopportune ». 
«Pour des raisons de neutralité 
commerciale, nous nous sommes 
toujours opposés à l'entrée de 
constructeurs automobiles dans 
notre capital », nous a-t-il déclaré. 
Îl a ajouté : « Si Fiat maïntient sa 
Présence, nous risquons de perdre 
des commandes d'autres 
constructeurs automobiles. » En 
réaction, Labinal a racheté sur le 
marché ses propres actions, son 
autocontrôle dépassant 
aujourd'hui 8 %. 

Le capital de Labinal se répar- 
tit actuellement de la manière sui- 
vante : outre Fiat qui, avec 14 & 
des titres, est le premier action- 
maire, la Caisse des Dépôts en 
détient 13 %, l'UAP 11 %, la BNP 
25 %, le groupe Axa 5,5 %, la 
famille Szydlowski 11,5 % et les 
divers 1 %. Un compromis pour- 
rait être trouvé, Fiat rétrocédant 
une partie des actions acquises 
dans des mains neutres. 
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et ERIK IZRAELEWICZ. 
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10 « Digressions x, par Ber- 
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ont été créés en 1987. 

— La succession de M. Kra- 
sucki à la tête de la CGT. 

de la rigueur. 

Après l'attentat à la caserne Inglis 

Les Britanniques redoutent 
une nouvelle vague de terrorisme de FTRA 

L'Armée républicaine irlandaise 
(IRA) a revendique, Inndi 1= août, 
à Belfast, l'attentat qui avait détruit, 
aux premières heures de La matinée, 
un bâtiment d'une caserne du régi- 
ment royal féminin de l’armée de 
terre, à Mill Hill banlieue nord- 
ouest de Londres (voir nos dernières 
éditions du 19 août). Ua soldat de 
vingt-trois ans a été tué et neuf 
aatres blessés. Un autre attentat a 
eu lieu mardi à Dungannon, en 
Jrlande du Nord certe fois, faisant 
plusieurs victimes, selon les pre- 
mières informations disponibles. 

L’attentat de Mill Hill a suscité 
une émotionx d'autant grande 
en Grande-Bretagne qu'il s'agit du 
premier attentat réussi par l'IRA 
sur la « grande terre » depuis celui 
auquel avait échappé le premier 
ministre, M Margaret Thatcher, 
en 1984, lors du congrès du Parti 
conservateur, à Brighton. La bombe, 
qui avait explosé en pleine nuit dans 
l'hôtel où elle se trouvait avec les 
membres de son gouvernement, 
avait fait six morts. Tous les esprits 
s'interrogent sur une reprise des 
attentats au cœur méme de Londres, 
comme celui qui avait fait six morts 
au grand magasin Harrods en 1983, 
ou ceux qui avaient tué onze soldats 

de la Cavalerie royale et de l'orches- 
tre du Royal Green Jackets en 1982. 

Les responsables politiques de 
tous bords ont demandé une enquête 
complète sur l'absence de mesures 
de sécurité à l'intérieur de la 
caserne, alors que depuis plusieurs 
mois les responsables de la lutte 
antiterroriste en Irlande multi- 
pliaïent les avertissements. Après la 
mort à Gibraltar, en mars dernier, 
de trois de ses militants, tués par un 
commando de forces spéciales, alors 
qu'ils préparaient un attentat, les 
attaques de l'IRA se sont multi- 
pliées contre les troupes britanni- 
ques en Irlande du Nord, mais aussi 
sur le continent : trois soidats britan- 
niques ont été tués fe 1* mai aux 
Pays-Bas et neuf ont Eté blessés dans 
des attentats à [a bombe le 13 juillet 
enRFA. 

L'engin de la caserne fnglis de 
Mill Hill x pu étre déposé par un 

par un Ouvrier en raison 

de l'insuffisance du dispositif de 
sécurité, Situé dans la circonscrip- 
tion électorale de M Thatcher, le 
bâtiment pouvait pourtant sembler 
= pi a EE (AFP, Reu- 
ter. 

A Paris 

Le cercle de jeux Concorde est fermé 
sur décision 

: Le cercle de jeux parisien LE Edmond 

rieur, au début du mois de juillet. 
Ce cercle avait été rouvert, le 
23 juin 1987, sur décision du prédé- 
cesseur de M. Joxe, M. Charles Pas- 
qua, après avis favorable de la Com- 
mission supérieure des jeux (le 
tnt RL L'autorisa- 
tion était donnée à une association, 
le Cercle pour la communication et 
les relations humaines, créée per 

Or celui-ci était apara dans 
l'affaire du Carrefour du 
mt lé. « vrai-faux » pas- 

à M. Yves Chalier, 
alors en fuite an Brésil 

la police Selon un inspecteur de 

Paoûr = eue bep et Or ul — au Phui et 
écroué pour une affaire de 6 
Fants —- M. Raffalli se trouvait, le 
19 mai 1986, à l'aéroport de Roissy 
pour accueillir le doctenr Pierre 
Ehisrell qui revenait de Rio de 
Janeiro avec un rapport manuscrit 
de M. Chalier sur les manipulations 

four du développement, ainsi 
qu'avec deux photos d'identité de 
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PERIUE 
MACINTOSH SE 
disque dur interne 80 Mo compatible 
+ Hypercard 

HT 

de M. Joxe 
l’ancien chef de cabinet de 

Nucci, qui serviront à 
le fabrication, dans les locaux de la 
DST, de son + vrai-faux » passeport. 
M. Raffali devait contester ce 
témoignage, assurant au juge d'ins- 
truction qu'il se trouvait à l'aéroport 
par hasard. 

L'autorisation de réouverture du 
cercle Concorde n'était que provi- 
soire, valable pour un an, sous 
réserve que son dirigeant produise, 
six mois avant l'expiration de l’auto- 
nage un bail & bonne et ce 
orme, établi par le propriétaire 
surs. Ea décembre 1987, la direc- 
tion des libertés publiques du minis- 
tère de l'intérieur avait demandé par 

document atiestant qu'il n'était plus 
us simple souslocataire des lieux. 

ièce n’a jemais été pro- 
he par Le dirigeant du Concorde, 
ce qui a la fermeture de 
l'établissement à l'expiration de 
Tanoraeion d'exploitation, au 

de la première semaine du 
mois de juillet 

Décè 

des anciens archerêques 
de Toulonse et de Détroit 

Le cardinal Jean Guyot, ancien 
SU MD Ten à 
le dimanche 31 juillet À à Fe 

Le cardinal John Dearden, 
ue de. Détroit Een Dr 

est décédé le lundi 1 août à l’âge de 
ans. Îl avait joué un 

rôle im t'au concile Vatican LE, 
et fondé la Conférence nationale des 

LU EU IR 
COMPUTER %% 
La micro sans frontières 

49 Le Cameroun dans la vois 

20-21 Marchés financiers, 

ess. 18 

TÉLÉMATIQUE 

© Admission à Polytech- | 

e L'ifo24h/24 .... AFP |: 
36-15 tapez LEMONDE 

URSS 

Le nombre de visas de sortie 

accordés aux Juifs 

et aux Arméniens augmente 

GENÈVE 
de notre correspondante 

Durant le mois de juiliet, 
1639 Juifs ont quitté l'URSS ; 90 
d'entre eux seulement sont allés en 
Israël. Ces chiffres sont fournis par 
le Comité intergouvernemental pour 
les migrations (CIM), dont le siège 
est à Genève. Créé en décembre 
1951 à l'initiative de la Belgique et 
des Etats-Unis afin de planifier Les 
mouvements migratoires À partir de 
l'Europe, le CIM est devenu un 
organisme opérationnel à l'échelle 
mondiale qui a assuré à ce jour le 
transfert de près de 4 millions de 
personnes ayant eu diverses raisons 
de vouloir quitter leur pays d'origine 
pour des cieux qu'elles espéraient 
plus cléments. Ses représentants 
accueillent les Juifs d'URSS 
lorsqu'ils arrivent par train à Vienne 
et préparent, avec le concours 
d'organismes bénévoles l'émigration 

Le nombre d'arrivées de Juifs 
d'URSS à Vienne varie au fil des 
événements et — naturellement — de 
la politique du Kremlin. 43 133 sont 
arrivées, selon le CIM, entre 1952 et 
1971 ; tous sont repartis pour Israël 
A partir de 1972, on dispose des 
chiffres des arrivées à Vienne et des 
départs pour Israël (ces derniers 
sont indiqués ci-après entre paren- 
thèses) pour chaque année : de 
32021 (31568) en 1972 et 34818 
(33361) en 1973, le nombre d'émi- 
grants est descendu en 1975 à 
13731 (8295) pour remonter gra- 
duellement et atteindre 51 328 
(17384) en 1979, année record, 
per retomber ensuite à un millier 
en moyenne par an entre 1983 et 
1986. Signe de la « nouvelle pensée » 

gorbatchévienne, les chiffres de 
1987 et des sept premiers mois de’ 
1988 s'élèvent respectivement à. 
8011 (1955) et 7 656 (930). 

Les Juifs d'URSS ne sont pas les 
seuls Soviétiques à avoir pu quitter 
le pays. Le CIM a également pris en" 
charge des Arméniens qui, à Le suite 
de tractations menées entre l'URSS 
etes Etats-Unis et grâce aux efforts. 

ainsi qu'aux périodes où le nombre 
de visas avait été stoppé par le 
Kremlin, des familles qui avaient, 
dans l'espoir d’un départ immédiat, 
vendu tout ce qu'elles possédaient 
ont bloquées sans ressources à 
dr à Rae, dupe dam pr 

ugmen- 
tation rapide etai à 6633 par 
an entre 1977 et 1980) suivie d'une 
chute brutale (de 2 529 à 270 par an 
entre 1981 et 1986) des arrivées 

remontée spectaculaire : 0 
vées en 1987 et 8052 de janvier à 
juillet 1988. 

Enfin, des Soviétiques d'origine 
allemande quittent l'URSS pour 
l'Allemagne fédérale sans avoir 

Le nationaliste arménien 
Parouir Haïrikian de passage à Paris 

M. Parouir Haïrikian, nutio- 
naliste arménien détenu en 
URSS du 24 mars au 21 juillet 

Pærouir, exilé } Fais ou encore 
a Lexpuisen de Parouir Heïrikian 
est ikgale!x). Après meintes 
Pérégrinations, la « comité 
d'accueñ » mal rensaigné par- 
vient au salon où Parouir Ha 
kian est déjà très entouré. 

secrétaire M. Bemard 

fes déclarations officielles sont réa 

Parour Harikian a fait savoir 
que son but était de « retourner 
dans sa patrie, sa terra (étant). 
l'Arménie » ; il en a appelé « au 
monde entier », qui « doit réa- 
gr», en soulignant que les mani- 
festations d'Erevan n'étaient 
« pes uni des manifesta- 
tions nationalistes », mais 

jeune dt 
mence l'ingérence dens les 
affaires intérieures, et où com- 
mencent les droits de 

5 demande-t-elle : 7?» ki 

des droits des Peuples ? » 
Réponse ire d'Etat : 
« 1 souffle sn ce moment sur la 
monde un vent un 
miste : ré 
cæ vents. Optimisme non par- 
tagé… De l'autre côté de la salle, 
un des porteurs de banderoles 
s'effondre en larmes et vocifère 
en arménien : « La persstroïka à 
trahi les Arméniens, tout 

Costumes, vestes et pantalons légers 
ch chemise pc juil 
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